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lit.
ien de la réveil-

sans tourner la 
>ncer un mot. 
la porte à claire- 
rentra dans la 

•onvel, qui la sui- 
t qu’elle a’accrou- 
coin où elle pas- 
journée des heu-

>ugea plus, 
tinua, fine, per- 
toute la nuit. Né- 
deux agents ne 
poste qu’au mo* 
flotta sur les bois, 

ransis et grelot^

dit MéroùVel, 11 
raconter la chose 
îare, avant même 
pantalon, 
train du matin, 

i il sonnait chez le 
ion qui habitait 
i d’un hôtel, bon- 
ann.
isit aussitôt, 
ous appris, Méron- 
M. de Valte 

►olice raconta ce 
b durantlu nuit. Le 
outait attentive-
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K. fi. LAVESSIJSE * CIENous nous unissons pour sou
haiter aux Révds Pères Guillet 
et Jacob bonheur et succès dans 
leur nouvelle carrière.

F. Lemire, Wm Parent, Abraham 
Parent, Àmable Dupien, Evariste 
Richard, M. Pitre, Dr Bourret, 
P. E. Robillard, notaire, A. Ro- 
billard, N. Houle, Daniel Martel. 
Louis Tessier, E. Paquet.

Deux jours avant l’ouverture 
du terme de la cour criminelle, 
à Sorel, chacun de ces témoins a 
reçu la lettre suivante :

Sorel, 20 juin 1888.

KT AD AXaB O mant ainsi le premier pèlerinage 
qui se rendra à cette église et 
qui sera suivi de plusieurs auj 
tree.

rossa ss isit

Prix de l’abonnement
Le Rév Grand-Vicaire Routhi* 

er a donné le sermon, hier à la 
Basilique, s’élevant fortement 
contre les ravagea causés par 
l’ivrognerie et l’abus en général 
des liqueurs enivrantes.

Le vaste temple était littérale
ment encombré do fidèles et ce 
sermon a produit sur tous une 
impression touchante.

On commencera ce soir dans 
le soubassement de la Basilique 
une retraite pour les dames et 
jeunes filles do la paroisse Notre- 
Dame. Les exercices auront lieu

SeWITIEIES PMI U CHERE â U SUCE, SUCIERES, PISCES I 
SUCE, MIH.IIS roui l’HERIF, TOILE SETIUIQUE, 

MESSES I nuns, MESSES i vis

Brandy de Biequits, Débouché & 
Gte. en caisses, i ocl, (pintes et bou
teilles).

Gin de De Kuyper, en caisses, A 
oct., rouges, vertes et blanc nés, im
portation directe.

Gin de Keys, en caisses rouges et 
vertea

Brandy de Hennessey, en caisses, 
(pintes).

Whiskey irlandais de Burk’s.
Rhum de la Jamaïque.
Rye de Walkers, (1883), 

ses et tn quantitér.
Rye, Proof et “ High Wines ” de 

Gordeiham A Worts.

L’EXPOSITION DE 1888.
D*r'r5r,huoAt'v.-;m.::::

Ottawa aura l'avantage, cette 
année, d’avoir pour la première 
fois une exhibition centrale. Jus
qu’à présent, on le sait, les expo
sitions qui ont été tenues dans 
la Capitale étaient sous les aus
pices de l’Association des Arts et 
de l'Agriculture d’Ontario, et il 
devenait impossible, malgré tous 
les arrangements les plue amia- 

u’Ottawa fut rétribué tel 
ur cela

.Si.oo
«*»

Toute* lettres, correepom 
etc. doivent être adressées à

OSCAR MoDONELL
Ottawa O at.

mm " DISE " El U0ITCI8IC ET El tlTM â 101 MARCHEdances etc. etc.

Moniteur,
Voue êtes notifié de ne pas 

vous rendre à Sorel, pour rendre 
témoignage devant la cour cri-

i nolle, dans les affaires de J.- 
Bte Char land, fils et autres.

Si vous vous rendez à Sorel, 
pour rendre votre témoignage, 
vous ne serez ni taxé ni payé de 
voe frais de voyage.

Tout à vous,
A. Germain.

Substitut du Procureur-Général.
A l'ouverture de la cour, la 

cause de Charland a été appelée, 
comme si de rien n’était, un jury 
a été assermenté. Et les témoins 
étant appelés, firent naturelle
ment défaut, et un verdict de 
non-coupable a été rendu, faute 
de preuve.

L’avocat de la partie privée 
protesta devant la cour contre la 
conduite extraordinaire de l’avo
cat de la Couronne, qui répondit : 
T ai mes ordres et je suis obligé de 
passer par là, ce n'est pas moi qui 
fait la chose.

Il paraîtrait que les Charland 
sont des partisans enragés du 
gouvernement Mercier ; et voilà 
la seule raison apparente qui ait 
pu induire le gouvernement a 
jouer ce rôle ignoble.

Si les rouges continuent com
me ils ont commencé, la provin
ce de Québec va être témoin de 
belles choses, avant longtemps. 
Lorsqu’un ministre de la Cou
ronne consent à prostituer sa 
position responsable, afin de 
sauver des mains de la justice 
un partisan politique, il est tempe 
de se demander : Oà allons nous ?

On dit que cette affaire mys
térieuse a fait sensation dans les 
cercles judiciaires.

Nous sommes heureux d’ap
prendre que les justiciables du 
district de Richelieu signant des 
requêtes à l’hon. ministre de la 
Justice lui demandant une en
quête sur la conduite du Procu
reur-Général Turcotte, in re la 
Reine vs Charland. Nous invi
tons tous les honnêtes gens à se 
mettre à l’œuvre. L’affaire en 
vaut la peine. Et dans l’intérêt 
de la bonne administration de la 
justice, l’hon. ministre doit ac
corder cette enquête.

O. R. V. Co. Vente de Woodcockbureaux h Aimants
ne

ET EFFORTS EXTRAORDINAIRES
blés, q
qu’il le méritait. C'eet po 
qu’un mouvement des pins loua
bles, s’étant organisés il a été dé
cidé, après bien des pourparlers, 
de nombreuses assemblées et de 
longues discussions qu’à l’avenir 
Ottawa aurait son Exhibition 
Centrale, c’est-à-dire à elle pro
prement dite, et c’est en septem
bre 1888 que s’ouvrira la premiè
re de ces expositions de la ville 
d’Ottawa.

Comme bien on se l’imagine, 
la chose vaudra la peine d’être 
vue et les préparatif» de toutes 
sortes pour en assurer le plus 
complet succès, ne sont pas né
gligés. Actuellement, le pro
maire Erratt est à Buffalo, de 
retour de New-York, faisant 
choix d’attractions pour la durée 
des fêtes de l’Exposition.

Notre ville est parfaitement 
située pour tenir une Exposition 
des plus belles et les améliora
tions que l’on est à faire subir 
au Parc Lansdowne ou aura lien 
l’Exposition y ajouteront encore 
un nouvel attrait. D’un autre 
côté, le terrain que la corporation 
a acheté récemment pour agran
dir le Parc et le rendre en tout 
semblable à celui de Toronto ne 
manquera pas de rendre plus 
facile l’accès au Parc en voiture 
où à pied et les commodités géné
rales de transport en temps d’ex
position.

Il est donc à présumer que des 
milliers et des milliers d’étran
gers visiteront la Capitale du
rant la semaine de l’Exposition, 
au grand avantage des citoyens 
de la ville, à quelque classe 
cantile qu’ils appartiennent, qui 
en bénéficieront largement.

Les promoteurs de cette expo
sition centrale ont aussi droit de 
s’attendre à un succès sans précé 
dent puisque ce sera la première 
fête industrielle et agricole qui 
sera tenue directement sous le 
contrôle de la ville d’Ottawa.

Qu’on le remarque bien, ce ne 
sera pins l’Exposition provinciale 
de la société des Arts d’Oûtario, 
mais une exposition purement et 
simplement locale dont le béné
fice sera pour les citoyens de la 
Capitale. Parlant de bénéfices, 
il ne sera pas hors de propos do 
faire voir comment s’en est retiré 
l’année dernière, le comité de 
l’exposition de Toronto, qui a 
duré une quinzaine de jours :

Les recettes totales ont atteint 
152,051.

C’est-à-dire une augmentation 
de 111,144 sur les recettes de l'an 
précédent.

En face de ces beaux chiffres 
nous devons espérer plus que 
jamais que l’Exposition d'Otta
wa, qui s’ouvrira au moia de 
septembre prochain, assurera de 
son côté un résultat pécuniaire 
qui aura sa place à la suite des 
chiffres éloquents ci-dessus.

ACTUALITE 3 Plaire su d’tUawa*mare. U6RE QUOTIDIENNE 0E VAPEURS chaque soir à 7 heures.
Meeuto.

# Le programme entier du pique- 
nique de la fanfare de Ste Anne 
n’ayant pu être rempli lors de 
l’excursion, il avait été décidé 
que la chose se terminerait de
main soir au bois de McKay. A 
une assemblée tenue depuis il a. 
été décidé contrairement et nous 
pouvons annoncer que cette par
tie du programme ne sera pas 
oublié mais qu’il sera choisi un 
endroit dans la ville, le terrain 
du collège probablement, ou une 
après-midi de plaisir attend les 
amateurs

OXQASUSS.
Seul agent pour les Upper X.
En magasin, Bill Nye et Peg Tops.

BX3HBS£TrORTER.
Bass, Dow's, McCarthy's, Carling, 

Toronto, Bowie k Bates, Dublin 
Stout.

La Lanterne dit que l’explorateur fran
çais de Brazil est devons membre de la 
Loge maçonnique “V Alsace-Lorraine."

Far (M meltitaSe de etreoaetaaree tneon- 
treiab ee le me traave fore* de laisser “Le 
Mettait* lieléegu* 4e modes" le 1er A oit 
preehala, al peer rddelre mon immeaee sa- 
•ertâmeel d’artielee de meies de 1er choix, 
•te-, el year preeerar des chance* inné 
pareille* 4 me* améeetàmee pratiques, com
me eoevenire de mon ooart edjoure dans la 
•epita e, Je forai la* réduction# avivante* sur 
tons tes achats foi te après le 1 mai, à mon 
magasin, vis :
S par cast déduit sur fl. et an-dessous de S3 
!• per «set déduit sur fi et eu-deeeoua de f6 
1» percent déduit surfe et nu-deeeoua de f 10 
M par o^nt déduit ear flO ea montant.

Daman 4* Ottawa, venes ea tout hâte, et 
aaenrvs-voua d'un véritable bargain dans lee 
garaltfciea de mode, chapeaax sans garniture 
ganta, gilet*, châles ea laine, articles et 
vêtement* de deseoas au

Ottawa et Itatréalnvel se tut, le ju- 
iguement. 
ml, dit il, madame 
t tout les détails 
.. Peut-être même 

commis 
omplicité avec la 
on, cette hypothè- 
amblable... on ân
es traces, et toutes 
eut accusent Lau- 
e à ne laisser au- 

sa culpabilité..
1 me semble qu’i. 
un mystère que jl 

Lequel ?
: passer son nom 
16.
le juge veut-il me 

donner

imare, connaissait 
’expérience de Mé- 
>n estimait beau- 
•etnre et au par- 
e son honnêteté et 
nt. L’agent était 
ivait rendu trop de 
que l’offre d’inter- 
es perplexités du 
paraître outrecui-

M ad a me Sirah Bernhardt ae propose l'an 
piochaln, pendant l’Exposition, de jouer 
Roméo et Juliette L Paris.

COMMENÇANT

L»101£AL188a-ft
JOHN CASEY,D'après de récents arrangements, les 

abeilles, empaquetées convenablement, 
peuvent être transmises jar la malle entre 
es BtaU-Unis et le Canada.

supeihe bateau à vapeur sa fer 
R888, (construit spécialement pour la 
aediié dee touristes) partira du Quai 

do la Reine tous les jours t 12# du matin, 
avec des passagers et du fret 

La moins ooûtouee et la seule ligne par 
eau luequ'à Montréal, i autant les rapides 
de Lschine et passant sous le Pont Vio-

Leété
KIIPt IMPORTATEUR DIRICT.

W4 et 296. RUB OALHOUBI8,

117, 118, RUB CLARENCE

Le Star dit savoir d'un ami personnel 
de l’hon M Mercier que le premier minis re 
1 arlira au commencement de septembre 
pour Rome et qu’à celte époque toute la 
question concernant les biens des Jésu tes 
sera soumise j.our la second} fois au Saint- 
Pere.

Magasin distingué de modesLes passagers pour les stations balnè- 
un grand avantage par 
bateaux viennent acco*- 

A Mont-

O en ville et m-

Billets obtenus de l'agent, M. B. King, 
rue Sparke où A bord du bateau Toutes 
informations reçues eu b:re»u de l'agent, 
Quai de la Reine.

aires trouvèrent 
cette route. Les 
tor près dee vapeurs pour Québec 
réel.

La voie le plus agréab 
recta pour se rendre aux ■ 
nia Springs ’*

Excursions du samedi à 
leur, M contins

lueeudlr.
Samedi soir, vers les 10.30 hrs. 

l'alarme appelait les pompiers 
sur la rue Brittannia, aux Chau
dières. Le feu venait de so dé
clarer chez M Perkin. En peu 
de temps la brigade était rendue 
sur les lieux, et par ces travaux 
ardus put réussir ù éteindre les 
flammes avant que trop de dom
mages fussent causés.

Autre Incendie
Samedi, dans la nuit, un com

mencement d’incendie se déclara 
chez M J Bte Paquette, épicier à 
New-Edinburgh. A leur arrivée 
les pompiers s’aperçurent que le 
feu avait été mis à divers end 
surtout en dessous du comptoir 
dans l’épicerie et en arrière du 
compartiment réservé aux li
queurs. D'après toutes les ap
parences l’œuvre incendiaire e4t 
visible.

M Paquette, qui était au lit 
dans le moment n’a pu être reti
ré de la fumée qu'avec de très- 
grandes difficultés par le gardien 
Latimer et les hommes sous son 
contrôle. Iaî feu fut découvert 
par le veilleur du moulin McGly- 
mont qui s’empressa de donner 
l’alarme à la boîte 123, rue Ot
tawa. L’opinion du chef Young 
s’accorde parfaitement avec celle 
do tous ceux qui croient que le 
feu a été mis.

No. 89 Rue Sparks
Oa demande 3 4mmi comme commis. 

Ottawa, 34-M6—la

goboa et XTouvellee.

le et la firallteêr.
M. N. Gagné, un incendié de 

Hull, nous prie de remercier 
ceux qui ont été assez généreux 
pour venir à son aide, après le 
malheur qui l’a si cruellement 
éprouvé au feu de Hull. Entre 
autres personnes, M. Gagné croit 
devoir beaucoup de reconnais
sance à MM. F Charbonnoau, 
T Charbonnoau, TThompkinson, 
W McCann, W Beaty, John 
O’Meara, T Canty, P Daily, T 
Huntringhan, F Vaillancourt, J 
Laoourse, P Piché, E Audet, T 
Gauthier, E Rhéaume, J Brunei, 
Th Joncas et R Pagé.

La Pore LusMwm

Lee travaux du transfert Je la 
bâtisse principale sur le Parc 
Lansdowne avancent rapidement 
et l’on croit que la bâtisse sera 
en place dès samedi prochain. A. 
l’effet de transporter cette spa
cieuse construction, on a posé 
une double voie sur les terrains, 
la compagnie du chemin de for 
Canada Atlantique ayant géné
reusement mis à la disposition 
de l’ingénieur de la cité les rails 
et les convois nécessaires à ce 
travail.

Le nouveau terrain acheté par 
la corporation a été nivelé et les 
clôtures qui avaient été renver
sées par la tempête ont été rele
vées, l’aspect du Parc mainte
nant présente un fort joli coup 
d’œil.

Sur l’ile, M. Sullivan a fait 
transporter le bois et le matériel 
nécessaire à la construction de la 
salle des machineries qui sera 
élevée sur le bord du canal en
tre ce dernier et les étables pour 
les moutons.

On commencera la semaine 
prochaine à transporter sur le 
Parc le bois nécessaire à la cons
truction de la grande estrade 
dont le prix a été fixé à $2,000 et 
qui pourra contenir autant de 
spectateurs qu’elle aura coûté de 
piastres.

Il y a encore un grand travail 
à faire sur le Parc aux divers 
compartiments de l’Exhibition et 
le comité ne doit pas laisser lan
guir les choses s’il veut terminer 
tous ces importants travaux en 
temps.

Il règne un i giande agitation politique 
dans Vile <ie Tiirentuxe rela.i emeni à la 
question de Vautrée de ceil> lie oa «s la 
Confédération canad enne.

Le courant populaire semb e être tn fa- 
▼ ur de l’union fédérale.

Il est probable que cette que tion sera 
définitivement réglée A la | rochain session 
de la législature de Tei reneuve et A la pro
chaine session du parlement fédérai.

PHOTOGRAPHIER. W. 8HEPHBRD, Ji.
Ottawa, 1 mai 1888.—jne.

du drrnier grand incendie de Huit, 
photographies de l’église de Hull en 
flammes et toutes sortes de photo
graphie ■ à grande Eduction chezk Be*estimeVoici une note d'une jo’ie insolence que 

nous trouvons dans la Vét ilt! :
Au kobd-oosst Sir John a nommé le 

R P Gendreau, Ü.M I, cimmisaaire pour 
visit* lea sauvages du PLrd-Ouest. Le R 
P Gendreau était à Régine ces jours der
niers. Sir John compte, sans doute, obte
nir un rappo.t qui justifie sa politique A 
l'égard dee tribus.

Cou. me si le Rév Père Gendreau était 
homme à se constituer le plat instruira ni 
de Sir John, aux dépens de la vérité.

IIFOIEM R t LARGER.
*o 140 lu Bparka. Ottawa.

roits

raque j’ai donné l’ordre), il* ■'ont en-lorequo Vni" donné l’ordre), ils ■'« 
voyé eu lieu de cela 10 rai—«R de cha
^Le résultat de notre cor eonondanc* à ce 
sujet a été qae je derail garder lee ohauw- 
euree et les veadre à prix réduite 
que je fall en ce moment 

1 Je vends rsa 
S 1.26. Ne V«
Venes miroir,

éronvel
i quelques doutes 
les preuves, à M. 
uct ion, il y a un 
mple de les lever, 
st ce moyen ? 
on emploie en dé- 
anse... M. le juge 
r une ordonnance 
Lauriot sera remis 
agira comme un 
sans se méfier... 

mps-là, nous le sur- 
appuit et moi, et 
M. le juge que le 
ra pas un pas sans 
as l’œil sur lui... 
en extrême, je le 
l’emploie rarement, 
rai... mais il à ton- 
M le juge le sait

i F pour bemm**, à 
oublie* pas, s’il vous plait ! 
r, et probablement qae je vous

ea deux paires.

fais ea ce —orne

mroiTâTiuis DE

fat» et fanI CHAS. J- B0TT,Un nouveau prix vient d’être fondé à 
l’Académie française dans des condition i 
•qui méritent d'ôure signalées.

Au commencement d'une séance, il a été 
«donné lectuie d’une délibératiou delà So
ciété royale du Canada, en vertu de laquelle 
est fjndé i n prix qui portera le nom de 
pr x ée la Nouvelle-France et qui sera dé
cerné tens lee ans par l’Académie française 
A un ouvrage écrit par a i Français ou par 
un Canadien,

Le Canada n'a jamais oublié qu’il Ait 
t utrefoi» une et Ionie française; il nous 
donne en ce moment un précieux témoi
gnage de tympathie.

Ill, RUE RIDEAU. V4a>-48-U

111, Rue Rideau
OTTAWA.

QRAVD8OUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

N. B.—Essayez nos Che
mises de couleur non 
repassées à 40 cts.

TAP18B1R118, PEINTURES, 
VERNIS, ETC., ETC.

HUILES, 14* «lier de tlsl
8e trouve à 8t Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien ee préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H. Nouez,
______________ No. 30. rue Rideau.

Neas sxéeuteroai aussi toiles sortes d'ou
vrages A fresque et déeoratioas ea papier de 
tout genre. Venec aoas voir avaat < 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

oi... d'aller

emare hocha la tête VINAIGRESUne commission d’ingénieurs de l'armée 
des Etats-Unis vient d'ouvrir une enquête 
officielle sur Vétab Issement d’un pont sus
pendu entre New-York et Jersey City, con
formément au piojel de la loi présenté au 
cor grés par MS S Cox, n présentant de 
New-York.

Le pont d rat la construcVon est propotée 
serait semblable à celui de Brooklyn et son 
tablier devrait avoir au m^ins cent qua 
rente pieds d’élévation sud e sus du niveau 
moyen des hautes eaux. Les piles serai nt 
construites s- r chaque rive ; il ne pourrait 

•en être élevé sur un point quelconque de 
'la largeur de l’Hudson qui est en ie‘. en
droit de près d'un raille.

On pense que le bill autorisant la cons
truction de ce pont sers adopté pendant la 
session actuelle du Congrès, et dans ce cas 
tea travaux du pont commenceront d’ici à

» privée: Zen, rus de r Eglise. 
Mmgmalm ; 31, rU6 Dtlk*, ObSUIdiète.Mm-la

salua poliment et 
ant Meudon. 
après, le juge était 

justice. Il compul- 
et les procès-ver- 

lier Lauriot. 
nent cet homme est 
irmura-t-il quand il 
pendant je ne veux 
« la moindre incer-
BU8...
i feuille de papier à 
lée qu’il signa, puis 
ire a son greffier de 
me note aux jour- .

même, à cinq heu- 
annonçaient, sans 

is, la mise en liberté

jp. s*. XjBMz: IIRAI6RERIE DE RIHGST0R.
«b OX32I,Ageat peer la Ceer Suprême, le 

et les bépartimeite.AU REVD PERE GUIL'ET, 
O. M. I. SUREAU: M RUE SPARXS.OTTAWA MANUFACTURIERS

SPECIALES«ta.Wtwe

Garantis Pan iras tous )es Rapports.

Les anciens et présents élèves 
du collège d’Ottawa apprendront 
avec peine le départ inopiné du 
préfet de discipline de cette ins 
titution. Attaché au collège de
puis bientôt 11 ans, ceux q 
ont en l’avantage de passer quel
que temps dans les murs de 
l’Université d’Ottawa, ont appré
cié hautement les belles qualités 
dont le Révd Père Guillet est 
doué. Durant son séjour an col
lège d’Ottawa, cé Révd Père a 
contribué pour une large part à 
l’avancement et à la prospérité 
de cette institution ; car à qui 
devons-nous tontes ces gloires et 
palmes que les élèves ont rem
porté sur leurs ennemis indomp 
tables, si ce n’est an Révd Père 
Guillet, dont nous déplorons le 
départ aujourd'hui. Il u'a rien 
épargné pour l’éducation et les 
amusements des élèves. D’ail
leurs, il est unitile de vouloir 
énumérer tout ce que le Révd 
Père a fait pour les élèves, car 
tontes ces choses sont connues et 
appréciées de tous.

La seule chose qui reste à faire 
est de remercier le personnel du 
collège du choix qu’il a fait, du 
Révd Père Jacob, O. M. I., com
me digne successeur du Révd 

Guillet. Quoique le Révd. 
Père Jacob ne soit au collège que 
depuis peu de tempe, ü a au déjà 
se former un nombreux cercle

A VENDRE
sragn fiqs# profité sltaée via â-v s 

la aoarelle église ea h iliq*s SM le chenal 
Se Montréal. Cette propriété ecnapreod 
ac.esde lia, ma see, grasge, arbres frui
tière, 3,000 vigeee à rai «in, ete., ata. Tous 
les instrameato aratoires nécessaires à l a* 
gr cul tare. Une personne personae qui dé
lire a t tenir an hôtel de première cl 
peurta dlMoilemtnt treerer sa endroit plus 
avantageux. S'adresser à

H. TALBOT,
Départent nt de* Travaas Peblic*. 

Ottawa, 90 Juin, IMS. 90) -lm

MW WESTS A OTTAWA

I Nous avons réduit 
celte semaine, un gr 
l’arasolsd’étê.

Parasols crème A 35 <
ParatolB crème ù 50 cts. valant 75 ots 
Parasols crème à 00 cts. valant f 1.40. 
Parasols crème à 75 cts. valant fl 75. 
Parasols noirs et Mance A fi valant f 10 
Pantois en dentelle noire A fi val. f 10. 
Parapluies en soie noire très t «rabl<à 

fl. 10 valant f2.

.’„ïcialemenl pour 
assortiment de

War Some tas PHeiips** E*UI«rt.

VOITURES DE PLACE ts. valant 80 cts

DI PERM 1ERE CLA8HK.
Les canadiens dont les noms 

suivent étaient présents au con
coure de tir Wimbledon :

MM, McLeod Stewart, maire 
d’Ottawa, A F McIntyre, G M 
Bunting, Donald McMaster, de 
Montréal. Le marquis de Lorne 
et la princesse Louise étaient 
aussi présent».

//
Commonioelion téléphonique en tout temps Male* Molle terne*

Le Rév. M. Beausoleil, du col
lège Ste Thérèse, officiait à la Ba
silique hier. A vêpres, le RévM. 
occupait une place parmi les 
choristes dont il sera à l’avenir 
le directeur.

I HITS PROUVÉS. SM» rme «alat-Patatee, Ottawa.

GUSTAVE RICARD.
ÜN MYSTEBIEUX PBOCÊS. Ghimi-buree OrientalesIX 1 12-87-8

Ept heures.
i la fille vensrent 
ur maigre repas du

le, il y avait encore 
in dans une bouteil
le de pain, des pelu- 
nes de terre, du beur- 
e assiette. Nabote, 
ne chaise très haute, 
enfants tout petits, 
tinément la tête sur 
La vieille, en face 
les mains jointes sur 

et les yeux fermés, 
tôt le repas terminé 
eil lourd.
idelle s’éteignait, avec 
leur, dans un chan- 
livre, et nn courant 
issait par un carreau 
danser la flamme

A cont nu r 1

BOXEE X0LVELLB1lui journaux de Montréal 
nous apportent les détails d’une 
affaire extraordinaire dont la 
ville de Sorel a été dernièrement 
le théâtre.

L’hiver dernier, Jean Baptiste 
Charland et son fils ont été ar
rêtée et traduits devant la cour 
criminelle. Le procès des deux 
prisonniers fut fixé pour le 8juil
let courant

Quelques jours avant le terme 
de la cour la Couronne a fiait as
signer les témoins dans la cause, 
leur ordonnant de comparaître 
en cour le 8 juillet pour rendre Père 
leurs témoignages. Les témoins 
étaient les suivants :

Adolphe Parent, Hub. Caron I d’amis et gagner l’eetime des 
Achille Martel, Napoléon Hamtl* j élèves.

Parmi les nom
bre u res maladies 
auxquelles l’Eau 8t. 
Léon a été considé
rée comme nn remè
de certain et durable, 
nous mentionnerons 
la dyepep ie, lee b à 
lementh d’estomac, la 
constipatioa, la ma
ladie du foie, la 
bronchite. Quand au 
rhumatisme l’Eau 
Ht Léon est d’une 
vertu Incroyable. 
Nous pnoue particu
lièrement de po ter 
toute votre attention 

aux cerfificats que nous publierons 
•ous peu de jours
K

J’ai le plaisir d'annoncer à me* nom- 
krenwe pratiques que j’ai fait l’acquisition Le Rév. M. Prud'homme com

mencera sa visité paroissiale au
jourd'hui.

On a annoncé hier dans les 
diverses églises catholiques le 
pèlérinage qui aura lieu diman
che prochain à la nouvelle église 
do Notre-Dame de Lourdes, à 
l’occasion de la bénédiction de 
ce temple par Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque Duhamel. Cette cé
rémonie qui sera des plus impo
santes sera suivie d’une bénédic
tion de cloche.

Les sociétés de bienfaisance 
d’Ottawa de même que les mem
bres de la congrégation de la rue 
Murray partiront en procession 
à l’issue de la messe basse pour 
se rendre au lieu de la bénédic
tion, chemin de Montréal, for-

venir ■* »*tr a met d’aller ailleurs.
COURRIER DE HULL.

Ta.Les membres de l’Union 8t 
Joseph, se réuniront ce soir.

M. Bisson, M P P, de Beau* 
hamois, était à Hull, samedi.

La neuvaine en l’honneur de 
Ste Anne est commencée hier 
après-midi.

Plusieurs personnes de Hull 
prendront part au pèlérinage à 
Ste Anne de Beaupré, demain.

Il est grandement question de 
fonder nn journal indépendant 
à Hall.

Plusieurs amateure de pêche 
iront cette semaine au lac Ber
nard, pour y passer quelques 
jours.

We. ISS, Ru* St. Aadri. 2-4-88-6m

G&rxxituros Oriexx-teles
[radin Bill if Gomnms’i Nous avons réduit toutes 

ntales. N 
de

rnilures
ous en avons 

tous les prix.
Garnitures A 35 cts. valant 70 ota.

85 cts.

leurs etATF AIRES GENERALES DE BANQUE.

DEPUTESERT D EPREGRES.
Traitas sur 1* Co.omble Anglaise et San 

Francisco.
SCRIPS dee Territoires dn Nord -Ouest.

Koiy.v

15
" $1 00

78 1 45
»5 2 00

$1 20 2 50
1 45 3 oo;

i»j-af 3 501 65
Dentelles étroites 

offertes à grande ré
pour appareiller, toutes 
duction.Cotti foi nss égale wired 

an la 5341 rue Sussex.
Des Chambres Meublées

Peuvent être obtenues avec ou sans pen
sion en s’adressant AI

MADAME HANBBRRY,

117 rue Albert.
N.B.—12 billets : ‘‘Bon poor un ver” 

pour 25 contins. 1 m-Jf-p-s

«H
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Itiftuctet &kesjardfins
i cl)** )EENCE. OTTAWA

4-TTDL 1LLET 18
f \ CABTK8 PROF>ü<l.Nhl.l>:s

bâaL J.NftPR.
^Echelga’il vuuh

pMMMM&icip&Ies 
bn dépen

ur HOMcette lettri ! commune. 
tow eat grandv. 
iuunccH et let* fr 
re une adminii*

utilloaJwcee»* 
qui dit en «meme hux p»

—On m'aecu 
quand je serair

c et act.i

____ __ .....................

EEEEHHE'^!: S^ÉÎWf^l
.'«• u « XLÎSfûw-». j. «fc**a. *%t262il5H^a«te.

. . . . . d..Mun..r,.. !» ~'JÆ>Kt»9W>T â MscORANtN
I telle Mil" *■"' ""!" j di°ï*p«k.V.tomû.VréD.!,dièe,mpir Sx ; ï 4 ,! lüSaB#W t ONTARIO ET QUÉBEC

. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 1"V" r1,0 ....... "••**-*•'■«*••... » :.Jv r-'"-, . *««.■> •■■•.r»,w.w,, o.,. __

Tous les moyens WW $<Mf - - ■'LSg,^ ~ * Bloc Hay. rue Spurks. Ottawa, Ont.
SnroHÏ.’'Lmmnii™e*™®OTmde*f«mS- f ^.'Ï^H'tSSîSiSSSjfiSS. 1 ™“ L •«"» «vmiili.

jxafeaBSKMcIntyre, Lewis & Code
kur.enf."ni" T*!' MA’XfF SVAiXrÏÏ tïïg AwU, -Sort, UC->»

L'n gouverneiiu'iii d'occasion vous pr* J %^îî.î°d“‘ce^cnlrîk luaiâdiTeïménle^teuiM Attention tapie *vévink« donnée -nui «'a

3S’i3S® is;æF^sF=«t tggÿ»-■
détruire celles qui voua restent. P MER IA (HJ SABAMTIE Argent â »iéfCf surj^oVilétee roiich-r.-.

(Vs liberté», Itpouarchfs tes JcUttiuhM. I ü»in»Wi ■JIWV'S A. F. M- iNTYKÈ, Holli. Iteur de lahM..,Ûe du

æ&eœBmahmsSëtt^ •«*. . . . . . . . . . .  „
"iïïdmirmlW, n«Hlito(*.i-.l**.de. »S" ™y''.L 'rjSC'^'ZHie^P S Mc'I.Al lll\ L. L I).

pourront se dévouer a leur mission sans °UI>I"|" 'l'
être les instruments ni ton victimes de la Somlcen'irWWIiPrail^w*P^^Kra8n'SfSr,utre 
politique. 118 t ra va i 11 u r ou t e.nse m ht calmé oomm»i*-i>- Hm fi la i-ouu-ilu O.mvaei.k d« Bwutdas 
<i'uvre vraiment nattHwlifU# en déveluji de 1 '-"1
pant chez, les jeunes générations, avec la ' v J 9 J ^
connaissance de leurs droits, le sentiment 
de leurs devoirs.

Le Maire, eniin ne tiendra sas pouvoirs 
ni de la faveur, ni de la naissance, ni de la 
richesse. Quelle que soit sa situation per
sonnelle, il ne devra lecharpe tricotera 
ciu'au libre choix de ses égaux.

Croyez, monsieur le Maire, a mus senti- 
menlH bien HÜioùreis. - • * - •

Vim.tPt'C Comte de Parts.

paît 
■eet tyranigk de v<>umit gouverne 

émtll en possession Æè I-Sueeeeteur de /.. A. Olivier)
Avecai. Selllclleer, Nelairr. Elc.,

------ HUBKAV-------
< OiII des Kue« Kideau et Susse»
i 'i i Ci jjrTAWA o»t.

---------- MANVFAl TVB1KKS UE ----------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour pluncher, Mois à lambris
ser. Meubles, Etc.,Mlc. Bois de charpente prtppré ftnistumtnsvtt en wains, xvenievai avec vous, 

qui a émancipé les communes.

I.vi meilleurs maeliine» améliorées sont en ■ sages dans notre ilablisewnieui
[i//#ei .«f

O’Gara * Remon «il ÉURBilU S Xà| XtkLtJ. £.WA '■>

RUSSELL "HOUSE 

GRANDE VARIETE

AVliCATS. LiLllCmiR? 
NOTAIRES, Km No 20 RUB 6PARK8,f ï’est d» Is l».tnne H.-iaiic^ dé f<oyifqt| ^

i! va dims le peuple et qui gdTmlra.
Voulez-vous maintWmut que je vous 

fasse un aveu ? Hé bien ! j'attendais une k
interpellation de la Droite h profs m de cet 
abus de pouvoir qui a consisté u saisir 
préventivement 1 expression d’une fiensée 
humaine 
lioiicée : elle V CHAPEAUX

Celle interpellation était an- 
s’est pas produite : je Je

KKA'Kt'AIS.
A N OMIS,

AMiCKIL A INS et
( ANAIHKN8, !.<<•.

regrette.
On! je sais çe qu'on va me répondre. 

On me dira que ai lu Droite avait inter
pellé, elle aurait fourni à F loquet l'ovca- 

d’nn triomphe parlementaire ; que
• .--n.rïi-z:

la majorité républicaine se serait concen
trée en faveur du cabinet

JttSEMtCOTE
que Floquet

114 —— RUK RIDEAU----- 114AVOCAT,, EU*.
Burotui s 111 ruo lllglii, Ottawa.

qui insulta le czar aurait fieut-etin triai 
vé dans son 
l'adresse mi comte de l’a ne , «411e la Droi
te aurait été "battue uii Mlï de"p1us.

•Qu’est-ce que va peut lions faire / La 
Droite est ii la Chambre pour être battue. 
Bt fieu nous importe les combinaisons 
parlementaires,les victoires niinisterielîes, 
pourvu que la justice et le Imii droit trmi- 

des avocats et desdéfen-

un vienx rente d’injures

MEUBLES 1 
MEUBLES !

<J. L>. FISHiaiARTICLES l»i: TOILETTE
Kn nous sdressent font- c-ii.msnde. «uAcIfiet ce que 

sons déiir.-t avoir rt .............  « guranliseoi.» que sous

I^iüü ; mssxsàsm:
AVOCLAT, BOLLK LIKUlt. Kl U. 
pour la Leur .iuvr« me. le Futlvuivni e

les Départements Publics.

MU

vent parmi Uon*
Le rôle de nos amis a la Chambre

est précisément de mener, le plne souvent 
qu ila pourront, 'le droit et l’iioliln tete à 
la défaite, car le droit et l’hountkefcé ne 
triomphent qu'l force -l'être Iwtfcus.

Lorsqu» les premiers chr-tiens luttaient 
contre le paganisme, jamais il n’est arrivé 
il leurs chefs <le se dire :

PROVINCE DE QUÉBEC
i Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

Ta.YLOP McVkitv, QKO.jf. Hexukkson.

! srewà?, ühhvsleh ïrnrn
n.ntu, W.M.U,, "O. ------- ] AVOC'ATS, sollicitkühs

,>I ,X l,A IM EN IlEs I I ! Il M ES j Agents pouf UlCour Supreats et le Purlement.

: iwm u«w, UewHitik «im, (ht
Toroutu, Toronto, Ont

' yf ni s-ru
Voici le temps d’acheter à bas 

prix «les Meubles de

sllEIlllllOOKE — J.••» colons belges, 
établis à Sherbrooke et aux eu virons, aoi 
vent avoir sous peu une réunion, eu vue 
de fonder une société de concours mutuel 
et de colonisation. S'ils agissaient avec 
sagesse et prudence, ils peu vent rendre de 
grands services n IçuUv compatriotes et à 

outrée. . «
untir a roussi a obtenir une 

charte pour l'Incorporation de sa compa 
gnie de telephone. Il doit se mettre à l ieu 
vre immédiatement pour doter notre ville 
d'un nouveau service.

Nous 110 sommes pas la majorité. César 
a do* logions couvertes do fur , nous n'a- 

des esclaves et des foin mus. •M. SkiVOUS qllO
César a des hêtos dont, les dents sont ai-

BONNE QUALITEifiuse'es et les mfichoires solides ; jamais 
frères p arriveront à dévorer les lions

et ît écraser les élénhants, restai ns trap- l*A< NjtWIl INI Né» I E -«Nous recevon%
les mnUetire mmv«éh'- -lecefcwte. Lgrvcel.

'"n!:. il. a,IWaM„ ,v« l.u, 5,Ÿ3W£ÏÏïiV «TO t» Î3ÎIÏ

«Vaar, ses légions et ses hôtes, et a força mois fonctionne à merveille. Il n ses
.m™ «.«**. «» «>■ »»i v» ««wr. jKOKr?ssarsti?tsstatJ>
1 Km,*., le» iqiu.. ., ie. Mte. du U". güKifgéîSK»™* '«”«-'*•»—

renn-H agric-olt's uruduiseiit déjà le. meil , vi'« A«,x MRRK. J.*' 9i.ee C*r.i.... n I.i 
\ oiw pourquoi j aurais aimé voir-un do k-arn résultats ; nous en trouvons la pre.u - A. wiseuow « devrait toujours être employé quand 

no» chefs pni'leiuentairos monter à la tri- vc dans la pratique du silo quia etc mau !”« '■mfiTrancee de oôs*M?vrèejStfi ”roda5*ni urf 
. , ... guree. I année derimue, par M. Lalande «oiqtMii isiiwl, pajainp. an falaiftjpBdSHijjd

huno et mottré le nez île* republn-aïui avec un succès tel que plusieurs autres ll""r3SZTe,Tlî?îlhîiÿîlîBhI-1 
dans leur passé, leur demander en vertu colons se proposent d imiter son exemple. „t£é!*hv2u aottlMit'iidu *>uraWiSaiWfr'i 8*3 

. , . . . . .. Les .-seurs de wamte-LroiX iglt COiqmen- cfvee, enlève toute ilcjilRur, fait disparaître les aouT-
de quel droit ne oui agi : leur uemoutrér c,'. fem- ,viivre : l'école qu'elles ont ouvferte franci'» intestinale* en n'-i(lant la diaestion, et est le 

insanité «t U illégalité de hoirs précauUom» a été froquenM: peU'iunt l'htlet- par une ^w|ra»eeji»Ja eird-aimestibW.' ipilfct'-
«I lutter jusqu'au Iwut uo.ntra le mimstèra. I ' 'u'ayaux 'dul gçau* cheuUn de J'apb ■•'sftopîttmamVfc MmêVin^ow^ft*preS¥arïit§ 

Les républicains auraient approuvé par iuXd ville but ef?rdprti et sôfft poussés avec a'l,ri: Wr>,tn»:
, , ... . ... • vigueur. Quatre-vingts travailleurs y sont pqitr

un ordre du joui'JeUf h loquet, r.t finis emplwyw. !«•# sept millwde chemin um
après! Kst-ce que nos amis ont la préten iyTVJn<^5! ^ T*1"  ̂ PifT'irPi. les MAlnfl. Ifi Peau et le
lion de convaincre la majorité répuhli d^i||B<"l MniSt?ligd^M$n. fer Teint eu géuérill

iiwi' «'«t •«*>.* *--
vuii île palier tout le temps fiai dessus la tance soit réduite a 21 milles, ce qui aura 
tête de cotte majorité pourrie, et par les lieu «pianil je cipuiyu df ^Aüskdfrôme sera
!«*«..I. I. f'h„l„b„, « d., m-.ln-IOWl»aesa,H,.**lnolA

pays, qui voit, qui juge et qui se smivien

I AUX ,L CO UEIMInUs Itégaliili iéfs Françaises

»IÜ Av*pki», MolIlcltSHia, llif.

BfiOO KOAN, MUE Sl'AltMS
'vM-Â vfi i Hôtél WnsSt'll. __

Bradley Si Snow
Névralgie d It humatlsme

HA-RRIS & CAMPBELLAVOUAT^. dOLLic lTKUk8 PtiWk'tW«CoUlt
; bCDHAAlü, «NQJ'AIHKtS ÜTv-

A, T, pw»w.
ATgenuA prêter À 6X Aveu privilègedUrébih 

botyaip- ep aygnrt tçryps. , L .

GUNDRY & POWELL
a-,t:t«.

.yA.tsuÈæSstsr- - w.
Bureav : 25 rue Sparks,eu face de l’M tact

i. d iVwfeii.1

3G, mf 40, 42, 44
q «

* mm. Près k la Rue Sparks
Zrthûr-W". cftibdry' - ;

Manufacture de VOITURES !
î-ROYALE 

LÈVE IL LÉ «E MATHE
P RO PR I ET A IR EN

Nous désirons informe? lp public que nous avons fait l'acquisition du poste d'aflaires de S- V 
THO.V1J’SON dans lu branché de carrosserie, plus spécialement voilures légères, rmlkeya, elc. 
Komi arri vant do (Jhicukii eûtes autres villes ainéricames nous avons puisé degritnnes connalsetm
ces dans notre état/nous sortîmes en nrssnt-e de garantir entière sntiefSction. No ouvriers sou i
louèdes plus habiles et travaillent sous aotre direction ; les matériaux employés sont anse les
meilleurs que Von puisse se procurer et hos prix très bas. ___________ ____ _

Atientiouspéciale et prompte u mutes commandes, tel eet le système que nous mettras es 
pratique dans tontes les branches de réparations.

Ht* kltil). iV HhlHEKHrttii

ÜICSKM ÿJBSfcSlf *
- Un assortiment complet et nouveau des ettf 

clos de loilsl le i i-deaeeui venant d'être reçu.

Avors'ts, Aelllcltsiinr, ÜotalrM, Hr.
Àgént* rtour là Oour Btiprême.'îe'PârlemenV 

lue Uoppi teuieius i’ublics, ci r.

— ABOERT PRETtR —
liui'saux : d polish Ontàri^ô^C|i ambers, Üitafivà

Ja un HoDULNg . G so. JC. Kidd
ALKX. C. ltUTHKKKQKD 

u'i N FORMATION 1IKS 
l*tStLI.*VH»

ÉINlIEN & COLE

L
IA<‘ On lit ce qui suit dans le 

compte rendu ïtii vclerinage des Acadiens

i^WWsfe!Mr,pr,ffW|ir!lj
‘ TrdlS ntinérflcs avaient été» aéèoinpli* 

an moment de la communion. Sainte-Anne 
avait entendu nos prières, elle n’avait pas 
voulu laisser partir les putains acadiensKsaaorarA.
K., du nom de LIrette, iicrclusè des deux 
jumoes et que le méd-riii aurait désiré 
laisser eqrphemitrtaqé sonéTraJt, gênait
de recouvrer l’iAage de «tes AiüleUres et 
l>onvait maintenant ma relier sans l’aide de 
personne ! Tout le mendv la vit gravi 
marches <lu sanctuaire fiour aJJer se ieterjt

-s-r. tistOttWitii 
si
route, et le Dr C4tne*iu-qpl l’avait spiff me. 
plus vtbnné que tout ànrré, Tiu qui cou 
nalssail la gravite du mal, s'empressa de 
constater lagmiisouel ihi l'od^cr^opÉïÈMÉfàïÈÉÊtÂÂ
le ficre est M. Kustache a Dominique Bon 
dreau.de l'AlMiujagmte- 11 avait les deux 
jamb-H paralysées et n "avait jamais mar

‘Sti&ZiMîlY'
Sainte Anne

R. A. MçCORMICK
- ’■’(‘miMtaî A^ÈTroguistkAvec ce hystènne do tnéfiqué fwrlemvn- 

taire, jamais lea Cinq wins 1’Umpire n’itti- 
ruiont proféré une pavule, parce qu’ils 
étaient certains de rallier autour de M.

T r> Ttt B ikF‘AHK,‘tt MARCH VNusshah Me

Commiiiiiention téléphonique
Rouher toute la niÀjtirité iilifiévlalliite.

Avi>c ci- système de tactique pavleintMl- 
taire, jamais (iambotta et ses ami» ri’au
raient élev ■ la voix pendant les preuiiovs 
jours do l'Assemblée, nationale, parce 
qu'ils étaient ceitâtiua de mettre contre 
eux tous les eimaervatuure divisés.

V est a la déleilse qu'il appartient d'e
tre prudente. L'attaque ne réussit que 
lorsqu'elle est imprudente, et les charges 
de cavaloiqe n'enfoncont les bistyillmis 
carrée que lorsque les cavaliers sont tléei- 
dés A ne pas revenir et a trouver ht mort 
ou la captivité sur le reniflai t de Imioiinet- 
os qu'ils vont rompre.

Voilà pourquoi, en dépit des pu*"mu*

l'uBjilililes, Collecteurs et Agents MwmtileiÀei l'iiwrtsiètaiilliHicf* kfutc«l 56 RUE DALY - -19 ET 21 BUE STEWART.N* é*>é RI K KlfGINv OTTAWA

Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc
Je posa les grandes vitres d* chassis 

Plate* Glass1

K8 1 1,MATIONS FOUBNlKti SUIt J>KMANI)K

Loyers.et .dettes oolléetée, livres ajastéa et
Hudiiés. KT-AVlS =55g PATINS !H. LtNdieH.

Dr PISSIAULT Ghez Thds. Bii kett, 115 rue Rideau
P. S.-1.(100 paires ilrt Pathls de tous prix et défonteajee grandeurs ; 1,000 Clochettes oour slol^r

fll ' > UsDEWflSTB—^
COIVSts KIIBN KIHKU fl SIISSK1

—-bl-TAWA —1 1 “JOHN SHEPHERD
3!fHStiSlu. Otta

Fonderie dë Hull
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEiwa fifeurcs de bureau

John Korrigan
----HLUMBlKlt SANITAIRE-----  ^

Spéclalcnii'iu recoiiiiiiandé pour le v°*«ge des 
itppnreils de chauffage.

à 5 heures.

E.B.EDDY&Cie'■-êrs«tfs%nôViW^Kbli?1,acHu^tiort deAn 
fomleri» M HiUPeira» asaintemw 'n'' a 
exécuter tomes sorte* d ouvrages dans la ligne 
de fonderie, picoeertéeèteew poediHeetletegies
dimensions, au ptaA«A W*i M. latwaon est un homme pratique qui a eu

ments des docteurs, je persiste >\ regret toi 
que la Droite n'ait pas interpt'llé et 
qu'elle n'ait fias forcé lus républicains à 
déclarer légal ce qu'ils qualifiaient, d'illé
gal quand ils étaient hors du pouvoir.

L'autre jour, les républicains ont été 
obligés de se solidariser avec les gens qui 
tripotent dans lus urnes électorales. • "Fin 

majorité Tant' mièVx.

i en implorant sa miséricorde. (LIMITEE)
ISTo
CHS? DESJARDINS

yri'aHi.iE En IzaANe* 1MK. INCORPOREE EN L’AN N ME 1**3
rh-a'l'roi*

miracles, en «u NluijDur, opérés 
sous nos yeux, n était ce pas assez fiour 

■ «
HULL, P. Q.

T. LAWSON
lirowem -Reic . 

Bue George,

' AtncNTii’AsrtVKiiHOïc kr'c'ÔéVrikA1
Hrttër Ktissell, No ‘Jti riië'Siifirks

— O-rtÀMA—

M«wi-nfVv.*ui-ier* et Mai-ehalids en (Tros de
Ottawa. DOIS DE CHARPENTE

fork t'kssif, «lalœsies, Moulures, Ouvrages de Mahons, Etc, Etc, F.tc
,-jcaus, iiuniléf.^^piaiidio» i\ laver, Boites et Caisse» d'il»hallage,

ll.mimKS "TRI,RI.'R.tPHK” UK PRKMUiRK QU AGIR

Pour aohelcr FERRONNERIES ReprêWnt* la-OTTIM1L deparuraieiits du
•*-5ti«jato5^£Ss:&i mriquel a eu

Hier, on aurait pu ie» foret*v à se »oli- d<- preiuiefp « laaaq.
Vdfiuii., réuai»; . - - »U>^|UO,IKttl

Marchand èe- Beÿa«*-H lnr*n«ltoe «Vlobtes 
especes de marchandises eu caoutchouc, com
mandées reçoi v esTt-ieé1 Site Al ion immédiate.

in*tVb***mi**m* nUntitlan 
luulrsptcislf »*i slfslrw d'e^wurnure

dariser avec lès gens qui saisissent' les 
lettres, qui interceptent la pensée, qtfi 
gouvernent nu nom de la raison d'Kfat 

On ne l'a pas fait. Tant pis.
.le voudrai*voir le gouvernement, con

vainc u. tous le* jours, d’arbitraire, d’illé
galité. de fraude, et tous les jours «ou
vert par la majorité républicaine.

FsrqtjqiVt Vtw victoires.' reiupigtin» sur 
la raison et la justice août nàqrtnlUiH pour 
ceux qui le» vomportenu

Eu somme, eu saisissant la lettre royale, 
le gouvernement a conquis que illégalité 
et un acte de bêtise amè 

La presse le lui a dit. 
ht Droite le lui dit «Usai. Et j’aurai* ainié 
que la inajoriU* républicaine eudoM&t 
cette illégalité et cette bêtise.

L'Ane dès plit»ai»êleiAe*a*taB#scomiiieroin 
iesd* la vallée é* l'Ottawa •( dermteux q uali 
lM»i eoi» le v,inpoee de» be» prix ut de U qua 
U* des articles pftpri s en vent».

Vêtements
Aax (Mitions les p u Favorables McDougall & Cuzner

Enseigne de la **•»*«TatriAru*

----MAGASINS :-----Nos ZtiÜ et 2/1, rue WollioftoD
• oui lOjXTTf'laSw» .M«

Où vous ne niroz pus emb-uraes*' de’faire un 
i (h°'*j Va«qrUia«M qpjnag i dn ctmi^hlie^ plaB

J'anûète et ie vend* ait comptant sauianiant.

LAURbNT'pUHAMEL
: - wTaI/ t. MAKCHk ltv. ’ •<

1 Assèrtmteftt'eoi ySCt des leeiUbirr* viandés

AA IfuA'tn* ■■ ter*-fflldeytifr dé sutwfidro' le* 
pratiques qui viAidront bien 1 honorer de leur
Éâewvlniant patronage 1 H‘8748

W. E. BROWN

T. .1. S-KAT« »N
1 FfoRtUTKÜ W'jfi-jhèrHtit ' j

MarrtliMnd'de ntoiittttifrotjet"A'ar*6nl, pendu 
lee.aimaavx etkiimixdp Wu.e#orU>. Fous 

1 toi buvragh» sont gÀratiUs.
No. ;<()!> et :<11 rue Vl'èbington,Ottawa [
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Fomlilion* $ Au comptant seulement Uioncs ««
MKNT. Biles 
douleur» ; issuéanti 
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correspond incé est W».«’aurais aiuii que

HH
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Isidore Despatie
vLatrilr

i:o»aiime i.x MaoeoiiF
.Bqt^5î6,Toreq^Q»f„u TAtelSSëâi^SIl parait qu’il valait inieyx qu'il qq fût 

autrement. Iy m*ncluif. NT»i* je ne com
prend» |W»

Maintenant, il est possible que l'in- 
terpellatioli lie soit qii'ajuqyiée et qu'elle 
Ait lieu lorsque le ' gouvernement, on ré- 
noimant » des rHiürsuites 
de lit lettrté, AUra avoué l'illégalité fié fa 
mestire tfii'rl a*prise:

Dank ré ms; jv* jn’èrtcfme et jé min 
prend*.

HOTEL CAN y VilI
!

.lêU iens d'KcheteiHe hUKîk de TA- \
PISSEBf-R de Ht “ttMfooié E. WMÎe j " " t 'J ■nnm'r'
J’offirirâl cette eemAîne ce stock1 en ! (!dln <ltta ^tteS liaifotitiAie WWâi5H-

Patrlce.

i i:<i»f,KT*xT oryért rA* O. i.itrimo. h jf-8 riiiiifîT tl'îTs^r a^ëftntiètaireS
repus sont ésréis t toute hewi 

■ystènii- européen, dt eolrtlasuH*
vf&W^SaÊaÊ**9m
2SSSlÉ!
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"n.,’n*t.,jiï»«,messin»T*contre l'autour

vente en détail, irdes prix bcaaebùp
plnrf bus que les niàVchantlé d'Otlawa ______
ont j.ajé dans le gros, M. White m’a pkinti-rk 
transFéré toutt* les aft'sire» de 
•département de lu lapinsevie.
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Monsieur le tliaire. IUie Kidemi, Succursah No 

rue Cumberland. uticUs DiraniE a guemlr. OTTA WA j Mhtari»
Le irote indépendant des «lecteurs et du 

H municipal vous a place à la tète de

i

il h
LE MANIFESTEâ

Monseigneur le Comte de Paris a adres-. 
sé ce* jour» dernier* aux maires de Fran
ce, une lettre-circulaire.

Il est certain qu’en la recevant, un grand 
nombre de maires ont dû lui accorder l'at
tention qu’elle mérite, non-itiulmnenl ;• 

de la signature royale dont elle est
revêtue, mais encore à cause de* idée*
justes, historiques qu elle exprime.

Ilâie oe'n'esl pas calomnier le» maire» 
que d'insinuer que plusieurs d'entre 
n’ont pas" avec l'histoire de France de» 
rapport* d'une intimité immorale, et qu’i1 
se «erait trouvé fiprmi les magistrat* mu 
nicipaux quelques braves gens pas trè* 
royalistes, qui, 
raient dit .

—Tiens ! voilà le Comte tU; Pari» qui 
m'écrit. Qu’est-ce qu’il

Et qui auraient laiss- dans leurs cartons 
le lettre royale, salie la méditer et sans en 
extraire le eue.

Hyureueetuent, un homme se trouvait 
Ut, au timon des affaires, comme on dit, 
qui, eoue de dehor* intelligents et même 
spirituels, cache une naïveté extrême.

Cet homme s’est hâté d’envoyer un 
vommieeaire de police qui a saisi quelque» 
centaines d’exemplaires de la lettre

Résultat : Un bruit éuorme. Tous le» 

de Paris et de pruvinee repro-

reen de la lettre.

me veut l

jupynaux
duisant à des millioiks d'exemplaires le
texte saisi. La lettre destinée aux maires 
seuls, lue par tous les Français, y com
pris les maires.

On ne m’ôtera pas de l'idée que M. 
Floquet A dû être séduit par l’or dos d'<)i- 
léane pour leur organiser une publicité 
pareille.

t'ar s'il a fait pour rien un tel service 
de réclame c'est pur serin. Or, tout
h» monde sait quo M. Floquet est non 
seulement le plus intelligent, mai» encore 
le olus spirituel des républicains.

ds réputation d’intelligence et d'esprit 
est tellement établie dans l'eepru do 
contemporain» que lorsqu’il dit : “ Coque 
je ferai sera bien fait,” tout le monde 
s’incline.

Si Notre Saint-Père le Pape se permet, 
tait dte terminer une de ses encycliques 
par une pareille déclaration, il y aurait 
de* protestation» furibondes, non pas 
lement chez les athée», mais peut-être 
même jusque dans Je Sacré-College.

Maie FJoquot, l'infaillible Floqnet ne 
°uiuiaît pue cos rveiaLtnce*. Ce qu il fail 
r»t bien fail. Il le dit et tout lo monde, 
dans la boutique républicaine, l'en croit 
sur parole.

Je suis forcé, pour une fois, de penser 
de Floquet ce qu'il punsu do lui-môme. Il 
a fait saisir la lettre du comte de Pari», 
et ce qu’il u fait est bien fait. Oh ! Oui !

C'est bien fait, puisque, grâce h lui, 
tout, le monde en France a lu et discute 
cette lettre.

Aussi je suis disposé h passer l’éponge 
sûr toutes les Violations de la loi que le 
citoyen Floqitci a dû accomplir pour obte
nir cet heureux résultat. Je suis dispose 
à oublier qu’il a piétiné sur la loi de la
presse, qu'il s’est comporté comme 
petit Persigny. qu'il a répudié
fiasse. Car, enfin, lorsque le gouverne
ment impérial saisissait le» feuilles de 
ouvrage du doc d'Aumale, VHistoire îlem

iknute, Floquet, qui était aussi spirituel 
,|U6 maintenant et qui n'était guère moins 
solennel, aiguisait sa bonne plume do 
Tolède e» démontrait au tyran que lu pen 
née a de» droit» imprescriptibles, que la 
propriété est sacrée, même lorsqu'elle 
.s'étend sur les choses de l'Ame.

Qu est-ce que ça fait, iimii Dieu, que 
Floquet ne pense plus comme ministre ce 
qu'il pensait comme défenseur de la Polo 
gne ï Qu'est-oe que ça fait qu’il confisque 
la pensée après l'avoir défendue t Qu'est- 
ce que ça fait qu'une fois de plus la raison 
«t la rime fassent do Floquet le synonyme 
de paltoquet '

J'ai des trésors d’indulgence pour eet 
homme-là, et j’ai toutes l«»s peine» du 
monde à m’empêcher de lui crier : "Merci, 
Floquet, sans toi, la lettre de mon prince 
n’aurait pas 
•tu elle mérite. Tu «on» m saisi pour trois 
francs cinquante de papier, mais tu nous 
a fait pour cinq cent mille franc* de ré
clame, Merci, Floquet.

tout le retentissement

C'est qu'elle est admirable, cette let 
lye. * Du moins je la trouve telle, parce 
qWeijlil reflète les théorie» de l’école poli- 
tiijue é JAqualle j’appartiens, cette école 
qui vêtit la centralisation |»olitique ii 
outrance et la decentralisation administra 
tire* outrance, oette écolo qui ferait bon 
marché de la liberté de la presse, mai* qui 
estime que la base d’une nation c’est la 
liberté de l'individu, la liberté de la com
mune, cette école qui trouve inutile que 
les citoyens aient le droit de s'assembler 
pour déblatérer contre le gouvernement, 
mais qui trouve indispensable que Ira ci
toyens aient le droit d'administrer etix- 
Igémtie leur propre argent, de réaliser pur 
eux-mêmes le* amélioration» matérielle» 
et morales dont ils ont besoin, de surveil
ler leur école aussi bien que leurs che
mins vicinaux, et d’être les maîtres chez

J'ai déjà entendu" dire, autour de moi 
par les sceptique» qui poussent sur l'as 
p halte comme la lurerne dans les terres 
fortes : A quoi bon l A quelle nécessité 
répond la lettre royisle /

Et j'ai bondi, tit j’ai répliqué il ces 
gêna qui détestent la Héptiblique. a. cà» 
gens qui attendent que In Monarchie leur 
tombe toute rôtie daim lu bee

—A quoi bon ! Mais vous passez voére 
temps A demander que votre prince fasse 
quelque ehose. Et au premier acte qu'il 
accomplit, vous voilà partis it discuter la 
convenance, l'actualité, la prudence, un 
tas dé fariboles inutiles.

Tel n’est pas mon système. Je désire 
que mmi, prince, agisse, parle et écrive. 
Et toute action, toute parole émanant de
lui,Je les trouve utiles, louablej. par gela
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—A 1» suite de la dernière enquête qui a 

ffè falte.'TÜxseptbnvettea ont été fermées 
dans le district No 4-et des licences ont été 

usées à six hôtel* à Winnipeg.
; iîiiiDEPECHES TELEGRAPHIQUES 

DERNIÈRES NOUVELLES
*Full Martini

L«m#ks 22-Lt fusil Martini améliore MARCHE DE GROS
du capitaine Hareton, • été essayé a » im --------
bledon. 1-e résultat est considéré comme 
►.alisfaii-aut. l.e Biecaaiame est si nude et 
n'a pas l'apparence de se déranger iaclle

I ment. Dans l'espace d'une demi minute 
seize coupa ont ete tires. I. arme est en 

I grande faveur.

BUREAU DE POSTE D’OTTAWAdai
ref | ,*iand vous Mae presse, voua »a d telle* pas

HUvndiv. tout cstyO^t^ut1 yf||l luSa^ro..

cWl peer l eoceramodackw des meroh»e«l» si
die.nmmie et le publie en général, t est le 
repaa le plus eeeeinmit que voue pouve» Vous 
procurer dans la ville et au plue bas prix que 
n1n>porte ott. Venez A V "Internat isnsd Morel." 
enr la rue George et jugez par roua même.
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Arrivée et éépart éee malles.
i

MALi.e» Hure I Arrivés!
CANADA
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u5î'N.'8sir“T- ; uui ...
Ouest — Toronto, Ps 

tertiorv. sic 10*) V 30 8 06
Est-Montréal, etc. S 30;3 9U : 00j» ü«M »

M Carnot en voyageTronbl.i à 1. ri.i.r. Sk..«. , N*» VuKk. Ü-Hier in.lin. ver. neuf
22-Un. rt.^he «pA'l.l. de m."iwü‘‘si^'»,ï'No.UP rAïtdn

D.ehl (lit eieeji.fot.ue. offieiMUment <w il ^ „„r le leotioir d one hau

,u*nde« Ut.»», et de «e prtperer noue „ 
faire la campagne de la riviere Skeena. |
L'expédition est toot à fait sous la dlrev 
lion du gouvernement provincial. In bat 
terle. C e«t là comme (ayant été engagée 
pour la circonatance.

J. W. LANWPOt. Prop. 
titXl. NK IIOI^ON. Rseiaèmeur. .6Paris, 22 M. Floquet. president du con

seil. est aile rejoindre le president Car 
a Grenoble. I.a population lui a fait un 
accueil enthousiaste, l'ne deputation du 
clerga a été presentee a M. Carnot par 
Mgr Fava.qui a manifeste son respect pour 
1 autorité dont le president est investi. M. 
Carnot a répondu : “ Noue sommes un 
gouvernement de conciliât Ion j et nous 
avons du îespect pour toutes les Idées. Je 
suis convaincu que le clergé de Grenoble 
esc anime des mêmes sentiments. ”

banquet a été donné à Grenoble en 
leur <lu président Carnot. MM. Flo- 
Lockroy, Ferry, Spuller et d’autres 

sonnages marquants étaient prpseuts. 
son discours, M. Carnot a exprime la 
u'H éprouvait deTarcueil chalÿaréux 
i m u en Savoie et dans le Dattpbine.
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manu Hrtilgcs. 1000 . POO
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A relié ill* ................... le W
Mcrlvnla lundi, mer 

ci edi et Vendredi 3 30!
Mallys Anglaises x la 

Y., lundi ai Jeu.lit

l»,-Armtatiaai
: Niir Yobk, £ir- Deux LtaUeus, les nom 
mes Girolamo et Bareloiuo, oiu été arrête* 
dans un bureau de tabac de S teuton street 
au moment or iis donnaient eu payement 
de deux cigares un billet faux de ?ô, du 
genre dit .*wrrr èrWiWetife*.

. Suicide
XKxGYofo^ST-Vne femme, Sarah Hal 

wick. déiAeurant avec son mari au No. 188 
St donne la uiort en a va 

ItitP' a'âclde phenl 
ce snicide.

\ HTdâiA CL A., 22'— Voici quelques de- 
lai la au sujet des troubles qui ont ne late à 
la rlvfére Skeena.

L’automne dernier, un sauvage du nom 
de Ket wink wood .iim, appartenant p une 
tribu qui habite près des fourches de la 
rivière Skeena. tua un autre eaüvagè qu’il 
accusait d’avoir jeté un sort à ses enfanta, 
l’n peu plus fard, il partit pour |g chasse. 
Lanouvelle de r<* meurtre étant parvenue 

e ville, cinq constables furent en- 
pour arrêter l'assassin. Iaîrtique Ta

xent et les constables arrivèrent aux four 
clins de la Skeena, l'agent écrivit à Jim de 
venir se constituer prisonnier. Lorsque 
ce dernier arriva au village, les constables, 
armés, allèrent a sa rencontre pour l'aria* 
ter et Jim, effrayé, prit la fuite, l 'n des 

tables fit feu sur lui et le tua. il n’y a 
aucun doute qu’il venait se livrer vu 
qu’on a trouvé sur lui la lettre de Pairent. 
Les sauvages ont été indignés et, •on .dit 
dit qu'ils ont enfermé les constables dans 
le fort de la compagnie de la baie d’Hud 
son à Haze U on et qu’il* ont tué l’agent 
du poste et un des constables. Ils sont au 
nombre de cinq cents, bien armés i t pee 
vent opposer une forte résistance.

Un banq 
l'honne

joie qu'il éprouv 
iju'il a revu en S

EN SACS n'oJN-ARIO
Kxtra....................................... „■....... **» a 8 «$
Forte de boulanger de la ville ten 

sacs de tteibsi par 186 livras. ... 0 »- à 4 M 
gàrined'avelne. ea bartlfc..t| i, 15 
Farlncâ'iivéliie granulée,bn hanls 06 a A 70 
Farine grsminea............ .. ............... 0 t»> a (i t*« ,
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MOULIN A PLANER D'OTTAWA
que : 06 ignore la «use de i

« IUuaniitc île produite reçue hier •
U. T. F. i . l'anal.

tile, minoi»....................... l.ütt' lO^.irv
Avoine, minois ., l.!W»
toi."» - •»

Beurre. Uneitee 
Fromage, boite»

Cochons apprei 
Cuir, rouleaux 
Beaux verte».
Whiskey.
Tabac, paoueu............... <2
Pétrole baril» et caisses 51

La queetioB bulgare
22—Au coure d'un long entre 

tien qu il a eu avec le prince Schouwalott 
avant le depart de l'ambassadeur pour 
Saint-Petersbourg, le prince de Bismarck 
lui a rends un document exprimant ses 
vues sur la quaStlqn bulgare. Le chance 
lier dit dans cette note qu'il est partisan 

du traité de Berlin tout en te 
des revendications légitimes

AT;E**o»tlom A Montioello
NKWiVo»t* ei2-Lexécoti< 

inaicbHf anginia .lohii Aljen< ou ' Sailor 
Jack,"' a en lieu1 hier, .dans la salle d au
dience du tribunal de Motitléeilo tNew 
York) : on n"avait laisse pénétrer dans la 
salle que les médecins, le» olticiers de poli 
ee indiciaire et lee témoin* exigé* par la

ysoAu de l'ancien ” U»

MailkWt a l'irlf-, devis rl Jalimsirs
DK MOUNT SHEHWOOD

^ uS ,.,â

..V. ..il-
R. BROWN,du maintien 

liant compte 
de la Russie.

No 2H, rue York■t a assort latent .n s plue eomple- s .te» lignes 
aitlvwale» coastsiumént en mains : Portes. 
ri.nsM^ Muni .n c>. IM snober». Iguie»,

l onrnage. déuewpage fil setsg
cr||Aii>n*. t-'endroità J.bUwin

eejt
Ipk.

;h*4^T-

1
s w I* noli un!.

esprit de vinRien né peut donner ubè Idée du sang 
froid Avec: lequel AHen »'esl comporté jus 
qu'à la demlere minute,. Il avait fort peu 
dormi danklànutt : a'ttiinuit, il s'est mis 
bichlnter d’une voix sonore qui s’entendait 
dan* tout,le village, et il a continue ainsi 
jusqu'à quatre heures dû matin. Il seat 

son lit et a dormi environ 
re« ; puis il Vest levé et a mangé 

apec appétit un déjeuner qui lui avait été 
envoyé par le» parent* d’une petite fille a 
laquelle il avait donné un dessin. Allen 
dessinait, en effet, avec un certain goût et 
»a*eUnIt*était teei^'-e de croquis, dont 
l’un le représentait sur l'echafnud.

Qtiànd-lé shérif s’ést présenté dans sa 
cellule pour.Mdiifey i'âCfte de deces du cou 
damné, AJIe.ii lui a donne 
ments vonltj* et-a écrit de 
treûibter;le ipoin» du monde.
.qgeetVon lieu de naissnnee 
fan cl, après 
noncees, A

Le maréchal Kahn
Yiknnk, 22—La mise à la 

maréchal Kuhn a produit ici une sensu 
lion. Haussa lettre au maréchal, l'empe
reur s'exprime ainsi : " La nécessité où 
nous nous trouvons d'avoir une armée 
constamment prête à entrer en campagne 
m’oblige a donner votre poste à un autre. 
Le maréchal Kuhn jouit encore de toute 
sa vigueur physique et mentale.

Pritchard & Andrewsretraite du toute» des- 
< ne ilaiiH la
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Sl tou»couler faire Ktartipvw en t'aoat 

« builc. hotMiux, K-am

Kénarerlhalauees K&'"'. . . . ..
1 t h.-qno» et BilbtlS fli

, ul vix- et eu acier.
Presse» a Sceau* ei 

Memorials.
i lut 11 luge pour Ile 

heur». KoiUeiuu, etc 
Klampi'w en Acier.

je te ensuite sur
deux heui

QvktiKf, 22 Vue lettre reçue de.Saint 
Fort-an at de Wolfestown donne le»" détàtis 
suivants d'un drame horrible qui a plongé 
dans la nuit de jeudi la paroisse d 
Julien dans le plus prend émoi.

Vers.une heure, jeudi rntuan, on s'aper
çut a Saint Julien de Wolfestowu que Ja 
innlacm de Napoléon Michel était'en flam 
mus. L'alarme donnée, uue grande partie 
de la population du village étant rendue 
au lieu du sinistre, voici ce qne l'on apprit :

Rémi Lamontagne, beatt-frérede Michel, 
était entré chez ce dernier vers 11 heures 
du noir, le 18. sans manifester aucune mau 
vui.se intention et s'informa tout simple
ment si le père de Michel était revenu des 
Etats-Unis. Puia la conversation de s’en 
gager entre les deux beaux-frères, et La
montagne d’oflrir du whiskey a son com
pagnon. Ils en burent trois verre*, après 
quoi Ijamontagne sortit pour quelque» 
instants.

-MSHÉttri.A PT.T S
Un aooialivte gracié

RfME, 22—Le roi llumbert a fait gnu-e 
au chef socialiste Cipriani qui avait été 
condamné a vingt ans de prison pour avoir 
tin- un homme pendant une échauffourée.

I La population italienne avait protesté 
tre cet t «.condamnai ion en nommant 

j sieurs fois Cipriani députe, mal* le gouver
nement obligeait les socialistes a cesser 
leur agitation èn leur disant qu’il ne ferait 
grâce au condamné qu'a cette condition. 

Bleseurea gravas

Inspecter vos Poids
silo* rhea I# Mil»-

PRITCHARD & ANDREWS

GRANDE MANUFACTURE
S tt)les rense 

sa main.
sou nom. son 
. Sur l'evha- 

Ifue-lé* prier»* earent été pro 
lieu a fait un discours et a dit 

qu il ne se souvenait pas d’avoir tiré sur 
Mme TTlrieh, oar au moment du crime il 
c*ait ivre depuiatroia jours. Il s'est ensuite 
passé lui-même fe nœud coulant autour du 
cou, l'a fixe a la corde qui descendait de la
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L«>ndh», 22J- Un comte polonais s eat 
mortvllenient jbles».- en tombant dans un 
px-chtioe alors qu il sfobstinait à faire l as 
censton du Gcrlachdorf, dans les Carpa- 
t.hes, pi-ndant un ouragan. Le guide qui 
l'nccompagimit a tiéri.

AX 19 AUX

AMATEURS. SPORTmAuipl. de irtO iiiffi'i-cd- gciu^sjiv d K par.

l’Ouest.............cou, l'a fixe à la corde qui 
potence et A demande un «erre de ’ 
Ou le lui a f-efusé. Alors Allen s’es 
“Adieu! A liez y ! Je 
avant midi «le façon a 
enfer en tête i tête aVêt 

Comme il disait

l'espace. .,
- «ur avait

BALANCE J. A. KtH IN, Alaitrv >U PosteJ.BALAMCE tiuruau d« Puhle .1 Otiawa, I 
N»\oui bru 18*7. i

KKtlMAOK
Non» avons actueUanuB'uu^aasm^bnsut^owv! Je «eux « tre penau 

pouvoir dîner eu 
le diable."

ces mots, la trappe a 
u lé at le corps d'AUen a été lancé dans 
ace. Au bout de douze minutes, le 

de battre, et quelques 
a coupé la corde. Les 

coirstâtê que la 
l'asphyxi

m leu "meTToire*adrOSje non» vou 
u m < aiiilogii» «llUHtri »i nus INi*

Le roi Milaa
Bklhhadk, 22—On dit que 

du saint synode, excepté deux, se i 
noncéa contre la demande eu di 
roi Mil

a la maison.
a sa reucuntre, mais fut reçu par t 
en tip* de revolver, dont 1 un. le premier, 
l'atteignit à l'oreille gauche, les deux au 
très ne portant fas. Michel voulut prendre 
la fuite, tuais il s'évanouit sous l’étreinte 
de Lamontagne qui l’avait saisi.

Quand il reprit ses seu», il se trouva en 
seveli sous deux paillasses enflammée», 
avec des ooupuroe à la gorge et at*poignet. 
Il lui restait néanmoins assez de force pour 
lui permettre de se lever et de coorlr à 
travers le <>ois chez un voisin, M. Arcade 
Bouclier, pour raconter cette lugubre his
toire.

Un coarut a la hâte chercher le curé, M. 
1 E. O. Plante, de Saint Fort un at, qty 

recul la déposition du blessé.
M. le Dr N. Noel, médecin de Saint Fer 

dinand d’Halifax, mandé en tôutê hAte. a 
i l'infortuSé Michel les soins les 

urgents, niais on désespère de le

Michelil revint alla I lui rhô u FOI %les membre» 
sont pro 
ivorce du

oub eux #rron 
sue prix.

.1. | ... HUNTON A}OU-) 
Klin «Bi.i iNii-KiN, :<:I4

» -si"®
MARCHÉ DE DETAIL ALANCEBAlANCteuxur avau cease 

instants apres on 
médecins ont

Oablea sois-marin»
Londhes, 22—Le» compagnie» rivales des 

cables transatlantique» viennent de s'en
tendre pour porter le prix des télégrammes, 
à partir du 15 août, a un chelin le mot. 

Mourant 
22—M. Duclerc,
Il des ministres.
La statue de la Liberté 
Z " La statue de la Liberté, offerte 

au nom de la colonie américaine par M. 
P. Morton, ex-mlntetre de» Etats-Unis à 
Paris, sera placée à Grenelle, un quartier 
mal situé en dehors de la ville. On explique 
la rélégat ion de cette statue dans un en
droit si éloigné en disant que le centre «le 
la ville est encombre de statue» et qu'il u'a 
pas été possible de trouver d’autre place
ment pour uue statue de vingt deux mè
tre» de hauteur.

La» Américain* an Franc*
Paris 22—D'apres une statistique récen 

te le nombre des Américains résidant à 
Paris et dans le département de la Seine 
serait de (1,915.

Paris 22—M. Zirio, le propriétaire de la 
villa Zirio. à San Remo, où résidait l’em 
pereur Frédéric pendant sa maladi 
mort à Marseille.

mort avait 
Aussitôt après 

rté le corps au 
1ère ou on l a enterré h côte 
■ Bigelo" . pendu a Montirello

été causée par l'asphyxie.
l’exécution, on a tranapo 
vieux cinietlêre ou on l'a

Fsriaw «4 erulw* Pclniurt * «b- tome» éoàlqnVe. firèle* à
thé

Farine d'Avoâue, par 1601b». 11 00 «t 2.00
Fnriue de Ble-d Inde, parlOU lb*. I.iIôhI.UO 
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Pois, par nunoi •• • • •■. 1.00» 1.10
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\':/rines <fe. “CANADA ATLANTIC”Case OH AT PP AO B
TOl'PIT 11159l’ancien président 

est mourauLdu conse
La» anarchistes d* Chicago

New-York 22—Deux des anarchiste» ai 
rèté» a Chicago ont été remis en liberté 
sou* oantion de *5.0Un : Hronek seul reste 
détenu et il n’est pa* probable qu'on le rc

:: !:»» jf
:: SSÎffi F. G. JOHNSON & CIE LA VOI K LA fhUS (.’OlUVl’Jfil'abbé tvei»t Informez-voue de no* rOXIMTIOXH 

DK VKNTK8 et une Mute «la prix.Paris 22—
r de vhau Ou 
travaux en

lixgfiiicur» et poseurs «Vapimrell 
g«>. fle tuyaux en for. en plomb »t
' V'îinnMqdèure» en dull-ra. Valves, Inspira 
h ui * d Boulllolro».

H'rf/ifAr». Asbéito*. t'somotioni 
de luliu* nsi louai

I i-niro pour recevoir lee lu vaux a 
If» bvülUolMiH

.-adresser

Montreal et OttawaLa potence au Tennessee
New York 22—On a pendu dans la cour 

de la priera da Knoxville un nègre assa» 
sin, le nommé Carmichael. Vingt-huit per 
sonne» seulement assistaient a l'exi^etitien 
qui sVst passée sans incident*.
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Patates, le sac.
Choux, la dos...........................
Haricot», le l minot 
Oignons, doz. de botte»
Célerl.la domaine................
Laitue, la douzaine..............
Persil, par botte»...................
Menthe, par bottes.................
Concombre», doe

OTTAWA A BOSTON KT NKW VOKâ 
8 POINTU A

netlo>eurs
Ou est à la poursuite du meurtrier nui a 

eu le temps de s'éloigner et dont ou u’a 
aucune nouvelle. Tou® ’®s bâtiments de 
Napoléon Michel ont été consumés.

Les commentaires vont leu 
cette tragédie «fe famille.

Hi, KSPLAN Y 1>I? Tttï'RT, l(i
TORONTO, Oui.

vaneure FÎT TO Ult
kf

r train sur Maison écroulé* vanlaée. Les convpls t>ai liront de lu gaie d» rue Klgla 
‘ comme suu

TRAIN KPPRKHH DR MONTRKAL

8 00 AsM TKîiJ FXTItICHMsereccor
I rom- â Coteau prnir l'OneHi ft * ^Montréal al eu 

1rs tralu» du lira ml Tronc pour I Ksi ni In Huit 
Fat. arrivant là a 11.30 a. m.

Veuillez mentionniT le journal Lk Canada. engin» de Pense < oniblné» àTomates, la douza 
Rhubarbe, la doz..
Radie, la doe...........
Choufleur, la piece 
Asperge, la botte 
Patates fraîches, le minot
Pois vert. 14 de boisseau..........
Choux nouveaux, la pièce.. .
Navel» nouveaux. doe. de botte» 
Carottes nouvelles, doz. de boite*

jtér Agent» pour 
air chaud.N K w-York- 22— i ' ne maison qu on était 

train de démolir a Chicago, au coin de 
et de Grant place. s’e*t éeron

Coh cours de tir
—Le 28 courant aura Heu au éainp des 

ingénieurs, a Saint Joseph de Lévis, le 
concours de tir à la cible pour les soldats 
«lu 85e bataillon.

—Un journalier du nom de Boure, em ,nodul'te «ur “ofio! à*bord ”du* roi

ployé pour la corporation, a fajlli etrea» «ueur f'oniaw allant de Louisville (Ken
pliyxie ce» jours derniers. On sait que la »actv» « l’Rtbufg (Pennsylvanie). Il était 
corporation fait en ce moment nettoyer Jus UUv heure etdemié du matin, le navire 
t uyaux d’égout». Bouré était a travailler ^vnjf W(*tport et l’offlcler de ser
dans un de ces tuyaux, lorsqu U se sentit . ve.u-jt je faire à bord uue ronde dans 
atteint par l'infiaence do ces gaz «juI y se- iJâuellen u'avalt rien remarqué d’anor- 
journent en permanence. Il perdit cou- wàl; quand soudain une terrible explosion 
naissante ; mais heureusement quelques- R. ^ (ait, entendre , un nuage épais de va 
une de ses compagnons de irovail eurent 1>eur à enveloppé le navire et la machine

«-*»•
Le médecin fut mande en touu- bâte et capitaine, qui dormait dans sa càbi-

lui prodigua se» soins. I ne heure apres, ^ )ewé en toute hâte et a pris la di- 
Bont é reprenait ses sens. rection du sauvetage ; il a fait amener un

▼T- Hà canot et transpor*.er à terre un câble a
une nere peur Valde duquel le remorqueur a etc ramenn

-l'Madame de Sainte Anne de Beaupré, ie jonR du rivage et amarré à un arbre. En
était, venue à Québec, en compagnie d’une même temps, lés officiers et l'équipage se 
(U> «es nieces, pour retirer à la banque une poitaletrt au secouss de* voyageurs cou- 
sominé de 88Ô0. ché» dan» le salon a l’arrière : sur huit

Cette somme lui fut remise sous forme hommes se trouvant dane le salon, quatre 
de chtxiue qu’elle plaça dan» une envelop nvainot été tu«-s sur le ooup et tro!s autres
i>e et déposa dàns son satchel. Quelque étaient,si grièvement blessé*» qu ils sont
tampeapnw.se trouvant sur la rue. elle morts ou bout de quelques minutes. Quant 
» aperçut que son satchel était entr ouvert Bu huitième voyageuf, la force de explo 
H cortstâta avec surprise «me la text re avait s|0if l'avait jeté de sa couchette sur le pont 
disparu. . a travers la porte ouverte, et par un ha-

t)u s'imagine la douleur qui s'entpara de »ard extraordinaire, il u avait aucun mal. 
la malheureuse femme. Elle alla porter Les cadavres des sept victimes ont ét« ra 
plainte à la police, croyant que son urgent ineués à Pittsburg où une enquête va s ou- 
lui avait été volé, mais quelque temps vrié sur le» causes de cette explosion, 
après, ayant examtm* de plus près 1 inté- | 
rieur du satchel, qui contenait divers 
autres petits articles, elle y découvrit la 
sommé qui béait •«*(«* l'objet dé Non* grand ,
■ûiagrin. inutile A«; dire, qqe le«v liâmes 
furent vite séchées.

Clark street 
lée sur l’eutrepre 
tué ainsi qu up d

568, RUE SUSSEX, 668qui a été «h fi : ' 5 r."'C
t-«

e ses yuv

Explosion désastreuse sur l’Ohio
t Kn fast fie ta rue. Gearpt.
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KT F.MH A U M Kl'KH

Mal 17 nis5l«-els».r<-»lils»i-»»ii2»fl»|<*
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Le général Boulanger
Paris 22 -La guérison de la blessure du 

jréuéral Boulanger progresse rapidement. 
Les docteur lui permettront de sortir aus
sitôt que le temps le permettra.

CREAM ii lARTAR Le» convois an l« «iront * 12.341 p ui. et 8.10 u m 
«le l'Ksi, »s ruci ordeut a la cure llouit veuturs. 
Montréal, nve<- If» irai*» de l’Ksi et du tiud. 

i bar l’elnm Piillinaa sur le* frame de Mont

i ii train uiilrivia la guru du Hiemtu Effrli 
miHid à 7.40 a. sm. et 4.1*0 m. ses. »» i k<-< ordaui 

F.Z|ire»sde MontifHl,

Kji STEWART & FLECK, rNouvelles d'Allemagne
Berlin. 22—La Gazette de TAllemaqne 

du Nord publie le texte de la réponse de 
M. de Puttkamer à l’adresse envoyée le B» 
mai n remjiereur Frédéric par les Polonais. 
L’empereur aurait chargé M. de Puttka 
mer ae dire qu’il n'avait jamais doute de la 
loyauté des Polonais et que le» terme* de 
leur adresse lui faisaient espérer que les 
Polonais de Prusse prouveraient par de» 
actes leurs sentiments de dévouement fi 
dèle et leur gratitude des bienfait* qu ils 
ont. retirés des Institutions prussien»* et 
dos travaux du relehàta* et au landtag. • 

Une lettre de comte âe Ferla

«le ces

!8
MACHINES pour MOULINS

F0WI3EF "

ii » 11 nin»
0 11 a 0 i*l
1 i. à I 4.1

. 0 50 a II 00
— 0 50 u 0 On

Manufanlurieradn toute denoripiinn de
KXPKKHK DK tiUH'lON KT NKW YuHK 

Tl A llDUHK'H POINT

1.20 P.M.
k .5 40,p. ni. et so r«« « ordsut à col emlndiaim- 
>«» trains du Vermont ( nuirai et Delaware et 
I ludion, pour l'het ot le bud, en i vante HoeUm 
u 7.4» rt a New York » 7.00 le tendemelü matin

f s : üï! Roue» d 'air. Kngiiih à vapeur, Bouilloires.
. Oliévres ntrrrwksj. ouvragos en fonte 

pour Constructeurs, Colonnades, 
l'iim|ies a i a peur fl muiérl 

pour le* Mineur*.
'• VULCAN EICON WOltKN”

rredalli «le ls Ulleris
Beurre de choix, par lb.
Crémeries
Beurre en line lie....
Bon t-eurred^ literie. ..
F'r»mago .............................
Œuf»frais.ladensaiae. .
(Kufedn bolto.....................

W i iü
.......... 8“ : i:S

::::::: «»;;»« 
.. 0 lx .i 0 2-1

I if s c.liar» ilm-lcjiis Pullman 
1rs In» entre UtUiwa H Bohîoii. l.v» paesagei • 
d'OiiMwii isiiir Nas York prendrent les Pull 
mau n -aim Allnuis ou 4 Bonne's Point.

l-es billets, le* lits el tout autre renseigna 
im'Ul |ieu> eut êl r» obtenus au bureau des blU«i « 
de la Hii- on mix mIhIIoiih.

K. A (TfA.MHKRI.lN.
Kurlaiemlaui 44vn*

sont Sllachée au *.INU'IUN, Ottaw a.
T. m le» ré pu rni ion* f xé«-ut ••<■* promplenicnt.

T. Htkw a ht, 
Al.KX Kl.KVK. .'Hl,i plu l'IlKF. lu plus FORTE lu MEIIXEIIRR

NE OONTUBét NI

Alun, Ammoelae, Chaax, Pàeephates, 
ou autres matières enlelblee.

3-I-88 -«n»
Paris 22—Le holeil et d'autres jou 

royalistes ont publié la rêponsi- du 
de Paris à une adresse qui lui a été pre 
tée par une députation d'ouvriers paris! 
La police n’a pas interdit la vente 
journaux sur la voix publhiue.

:FljlBœuf de Choix, la lb.. 
Bœuf ordinaire 
Mouton, la lb..
Agneau, quart ier
Vead.lalb :----- -
Unl.lalb. i.
.lambou. l« IK 
."«indoux, la H»- • •
.sauctiea.la 1 b.. . ■ - 
P<m- apprêt*, par 1001b* 
l4»rd fumé. U lb

--je*..

b tk
PKItCY K. TUDDmE. W. WU£TTfTO88SàS;Ni^! Agohl général des i’assagor».

Complot
SlAjntif', Î2—Ijii police d«- cette ville a 

.lait des perquisitions dans les maisons de 
personnes suspectes de comploter cont re 
|i- gouvernement. Ces perquisitions ont 

îenê la saisie de 3,000armes diverses.

Grands incendias à Port-nu-Priées
avoir au

Fabr’t de la "Celebrated Royal Yeast Cakes j l'.NTlil-'RKNEUJi

CANAQBF.N

YoRk. 22- Un vient de ree 
déuarteiueut d'Etat, a Washington, une 
dépêthe de M. Thompson, ministre des 

. EutssUnia a Port-au Jrrbicc (Batiii. don 
aanl quelques détails surles grands incen 

.... _ . dies qui Viennent Ae détruire
U«aSSfc»tfîSiÏ-Sî!S"«5i “at*, iiiceiuli.ire. i.-

loa efcpassfie en contrebande. *«^* trouvée | TO|llinH on, pRè le féu au «lornier etoge de 
vhez ou epicier de la rue Saint X âller. Le 1 |a cj,ambre des députés, pendant que 1 as 
tout a été saisi. 1 -semblée était en avance. Les nantit)es, ac-

j rivées par le vent, eyit gagné la (Ville do fit
-Leaoaveriiemeit doit faire construire nîére1 dVdificeeUoiit étè^onsornés, ni 

un puits, à l’extrémlte est des batiments (a„tnietttTla chambre «es <foput«'>a, le» mi- 
dés Immigrants, sur la jetee Louise, aân |li8t«rfade l intvrieur et de la guerre, la 
delouràir l’fcnu dans toutes lés chambres {louvJ|e école de droit, le trlMmal civil, 
de cette liàtisse.. Imiprimerie du gonverneineni. le temple

«ur ShWjMcro: “‘îlTuu, iuce.MUe. du » Il

arlevoit, vient d’etre revue, eta ct« mai veillande. a «‘élaté te 7 juillet.a dix heu 
a Sftiute-Anne pour y faire les ira res (lu mat|n. ae domtcjk-dj) mlplatre de 
leiTasrétueilt. , |B juçticc- 1*; vent soultlanu encore en

Eu vflléelature ! 2emi#te.'lek flammes «Mit fait dé Tapidva
L'honorable M. Gagnon est parti hier j g^Ue^iw-t^r^rub^^roiTjoure^u^ara 

pour Tadvusac. I vànf. Lès marins Ae Favlao de- la marine

- M. Humais, M.P.^esi arrivé^4* G*««ou-._ i^flcntande du mlulstr» de Fraiicé, et oèit 
du'iàc SaliiL-Tean a la plus belle apparence.

mm

BAKING POWDER

POMPES FUNEBRESL’entrevue des empereur» MoroeJa*bî*""’............................• a 0 06

Saint • Pétbiisbovko. 22 «-Pendant le ëft^'lalb...................... ow ï ou
voyage de C’ronetadt à Peterhof, l'empe Hadov tume. . .. 0 00 a 0 10
reür Guillaume causaitavecM.de Gier» Hoinard.la lb. ................................ 0 0(i « Oint
pendant que le czar s'entretenait avec le Eturgeon.lalb...................................... 0 0<i a 0 Ij
comte Herbert de Bismarck a qui il a de Poisson blaiic " 0 no « u 10
mandé de» nouvelles de la santé de son \ 0 25 0 30
pere, le chancelier. Les deux empereurs ia'dou/. " ! u 2u „ 0 25
ont eu ensmte une longue conversation. *. petite, la <louz.......... U 12 « 0 1.»

Au banquet qui a été donné à Peterhof Anguille salée, la paire 0 25 a 0 J0
eu l'honnour de l'empereur Guillaume, au- Bnrboite préparée .......  «22 " ai-fflM«ggvœâj-i ;;v |y, g

vaincue que Rerobe noire— 
ira une' uou Truite de Hvu-re

En contrebande
—L'ne

Kr 11 l it- ili- l.uliagt i l «If l'i unliili

./. SEN Et'AL TABLE noitAIKU

Ligne directe pour Montreal, tinfiie#; lésion 
New Yoik, Toronta.lif 1 rolld 'bléago c-r L-n« 

b stHilatali l’esi «t à l'oriMi.
Coin îles r lie* York 4ît I>uUiohmI«*

!

ci nuit- Ordu-N,rrKfiiK-nt ouvert avec p roui pi Ri
- Ktablls 
I exécuté»
| Connexion téléphonique.

!-«•» mu vois quittent la gare UNION
01 u remi â mtirsebib

;.si î ii E: l'homiii île fer Intertolouial
. . . .„\u.. . . . .L?»tri?S ; îî' ! f» j 11.80 ». ».

: 111 •*=*»—”* - itreton jMisrsjessL!’'rn" I H.00 p. n.
Tous les endroits de bains de mer les 1

! $.30 p- »• HBBE&
-..«mt. ,.,ar,,„l,l,i |{,«| MIRI'IT I FKVTAVST *1 *

muni» de buffet etchers dortoirs font partie | 
de cljH'iue irai h-ex pi es» entre Moittrenl. 
liai i fax et Saint Jeai

Le* passagers qui s’en vont en Angle 
terre bu sur le (îuntineiit européen, en par ; 
tant de Montreal par le Train du matin le ' 
ieiiill, peuvent Uréhdra le paquebot .Je l« i
malle le même noir à llimpiiski. i .IMF ill •

Les expéditeurs de grain»et de rnsrehen .» . r p ai
dises trouveront lier oette route, des fié ; d.l«» ■ •
valeur* de première, classe, des mnlsons 
A’entrêpot etfouléà lé* commodité* dé»i 
râbles pour rembarquement de leur farine ' 
et autre* marcliandlse* en de*llnalloti «les | 
inMVfaces A«« l'K*t et de Terre neuve, «le . 
même que. pour leurs envoi* de grain* et | 
autre* produiU sur le marché Européen.

La rente «le la malle Canadienne el Lu |
________ ropéenne et des passagers.

VMPnPFQ JKUIETES GRATWj iiiWlii|iit°i,'i*‘ i°«« <« î»'—»—' ' hJ jTRUUrCO TTi unnun blll.l» I^u-'MII6f««al.tena..n « «lr,««.nt «
l'iuoiM» malades guérie» pur le Dit AND 
Itr^TAVl^Wim DKT NkRF> DU DR 
K LINK pour toutes les Mai.aiuks i»i Lkr- 
XgAU Kl UK» NKKVS. /i»jv*c>»ei« rtmrtlr 

h(,r nour les utlauurH seroeustè.ien eraïu/uu.*' 
mrntA. épilepsie, etr . ce remède kst ink vu t.i- 
ULEJÙ ou yÜL bien la direction. Aucune attaque 
,l ,0tuu>aU*shunluprc * k »' <•

la.lrlphte. l'a AHes ohe* l«« p4«eV*»cfen-« Pre 
net garde aux iwiltul /»** Intndnlri**«-

Vendu par Lyman F'rere* «-t de. loruu'u

Cour Montreal Trois
tllVIXKk*, Ql’ARE*-. 
«AlRT-JKAN. HSLIKAX 
et ton» les points

i Pour K îNuamn.I'Erku 
I WlHO. 'lllHpNl-O, Dh 

TROiT. R or k Al I», Ba\ 
cirv. ( MiUAeneliou* 

; las autre* point* »

1.30 t M.
j S,25 “
I 4.00 F. !H.

Toute la presse russe 
l'entrevue des empereurs ouvré* 
veil*; «-re de paix et que les inté 
seront pris maintenant en coi 
I# Xovoé Premia félicité l’Ail 

os de »as 
tari

est cou
qy et/i/hài
envoyé» à 
vàiTx de h

rets russes 
Dsidéretim». 
lemagne du 

effort * pour oewiiir une 
Unie. 11 espère que le* an- 

on* entre les deux empires

Poules.le couple - -
Cewures:lé couple 
Poulet», le couple. 
Dindes, chaque.
( lie»,chaque
Pigeeneii la 4os.seront réta

rela.1 latl<
blie ÏS :

L’empereur Guillaume, accompagné du 
prince Hcàfi. du «Ximte Herbert tleiBi»

atin à dix heures a bord

En vente chez tou» lee Marchands

seÿîssss s-ssî

SS3SSSSSfeSs 
SSffiME^ aES»=tur«
S*»» ””ïï Jîrÿ’EMLn blow, ont vlsitf lp camp.
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sïui^^ui'mTniSggE- jsssSiraru'ssssrzibz 
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diatement. ne changera en rien l'attitude de l'ÀII
gne à l'egard du princa Ferdinand.’

MARCHÉ D’OTTAWA
LE LEVIER SAMSONRéunion

de* membres de ia CK—Uàerédniùn
mission de l'économie iflterne aura 
vers la fin de la semaine prochaine.

Le “Morthern Pacific
HKii 22- MM. GreenwaV ef Nfartin

auront une* entrovue avec M. Oakes à 
jipyr-XWk et non P*s à Chwjago comme on
1 aDaî«0 uifod Sîtrevue â SainLPbul, M.

spfsîyï^^a^rïîf
lions de boiaaeaux,

ff'our Port Aktdvh
I WiRNirfu», Viu-riim*

8 ini it \ ,y. r:
! nord i>ue*t du Pei i
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* Y un k «i «uue e 
, uolnl* dan» l’Klal 
l New-York.
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Si1»‘.I Dk$*!Yj^S«rov rtïwl*:Wéff'i"e :

SSsrSiS
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FRANÇOIS THKKIKN,
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Farine d'avoine 
Farine de hW-d’lnde

::::: îïli :iîi ■ sacra ceux
rc Joanetif,

Blé, les»inc» 

BhMl'iade

ROlet* <1 entier parcoure, table* horslree. car 
le* ei icil autre lenaeignemeut peuvent être 

i o lu en u* mu bureau de» billet» *e la Plié *• 4‘J
rue MperRa.

J. K PARK KH.
Agent «le* Billet» et dee Pae*ager* de la < lté.

D. Mo.N K OU..
Agent général d»e Peeeegei»

SeîgleLa isriria
^«l'iâ Wmletoi, *» M. J»m»;*4«

î-«
whevln P* -r,I,sChoux, fa pièce

femmee.-ienn''
Départ

— Son Honneur le lieutenant gouverneur 
Hoygl est parti pour Ottawa ce soir.

S
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Il y a ou réanior 
nistres aujourd'hui

L'hon. John Car 
venu M matin de 1

Sir A P Câfot 
soir de Montréal.

Les bona. M. M. 
sont revenus $e ma

S. E. le Cardinal 
trer dans sa quatre

Les conservateur 
préparent un grai 
aurait lieu à l’auto

On annonce de 1 
min de fer do Tén 
b eraeat ouvert au 
saine de jours.

D«ns une'lettre i 
ministre de là Ji 
Tllef, goujfermur
w.tk, dit que ta i 
ment améliorée dej

Le dernier num 
est un peu plus m 
de M. Elallturel. 
même est aussi prt

i fi fj-l
Les journaux ro

qu - le départemei 
pleau devient tro; 
quelques fonts,œ 
pas assez imj ort 
carrément, tas d’I
ne savez pas ce qu

Les journaux
présent, que l’éleci

qu’ils fl'ltaietil pa 
rangs. C’e*ua n 
d'en sortir qçafcd 
courage pour s’avo

Du Sorelois :
Nous avons le x 

notre rédacteur, 
tombé hier d’uno 
en vouUnt ^mom 
dans sa chute* i 
gauche et donné 
gauche.

Nous lisons da
M Tourigny, c 

a été élu ptr une 
La Justice prêter
d'entente sur le 
gouvernement ( 
Taise humeur de 
pas de o indidat i 
dans ht pr'sente

Mbit ü mm un^ .
tom

M. t>eo. St OaoTgeâ, l'«*ut«.t 
inspecteur des licences a fait 
émaner un bref contre le proprié
taire d’un petit magasin ou se 
faisait la Vente de Doisson 
licence aux Chaudières, ce matin. 
La cause s’instruira mercredi de
vant le magistrat O’Gara.

Il étàit rumeur ce matin en 
Ville qu’une femme avait été 
trouvée noyée et attachée à un 
piquet dans la lac McKay, New- 
Edimbourg. La rumeur ajoute 
qu’on a trouvé sur le caaavre 
une chaine et une montre en or ; 
il portait aussi des marques qui 
font voir qu’il y a eu meurtre 
prémédité. Notre reporter n’a 
pu réussir à savoir toute la vé
rité au sujet de ce crime proba-

\Dans la Capitale Lé Wcker prit Nàtôté âanâ 
ses bras, doucement, la porta 
dans son cabinet et l’embrassa.

—Couche toi, petite sœur, et 
dora bien ! dit-il.

Il sortit, ferma la porte et se 
trouva seul avec sa mère.

—Venez, fit-il, nous avons à

FfifrlLLÈTeN Mi “ CAHÀSAi u

Il y aura assemblée du Comi
té des Propriétés ce soir à 7 .80 h. 
, L’on est à ériger des bâtisses 
en briques dans la plupart des 
rues de la haute-ville.

CONDAMNE A MORT

AU COMPTANT PREMIERS PARTIE
causer.

Sa grosse voix enrouée trem
blait. La vieille le suivit sans 
mot dire. Elle avait mis une 
chandelle neuve dans le chande
lier. Elle prit celui-ci et monta 
au premier étage derrière son 
fils Là était la chambre du 
boucher. Ils y entrèrent. La 
vieille posa la chandelle sur une 
table et se laissa choir sur une 
chaise de paille, en regardant 
Lauriot avec une terreur indici
ble. Ses dents claquaient.

—Maintenant, causons ! dit 
le jeune homme d’nne voix alté-

IXLe rouleau à vapeur est en 
opération sur la rue Barrett au
jourd’hui.

On est à poser la toiture de 
la “Bank Note

Dans la journée, la mère Lau
riot avait tait une nouvelle ten
tative pour parler à son fils, mais 
elle avait été repoussée de par
tout. Comme elle n'avait pas vu 
le juge d’instruction et son gref
fier, comme elle était repartie 
avant que 
signé l’ordonnance de non-lieu, 
elle ignorait one le boucher fût 
sur le point «rêtre mis en liberté.

Nabote, depuis que sa mère 
était revenue, n’avait pas osé 
l’interroger. Elle voyait bien, à 
son visage défait, à ses yeux qui 
brillaient, encore plus ardents 
que d’habitude, qu’elle avait 
échoué.

Elle se laissa glisser de sa chai
se et se tenant aux meubles, tant 
la pauvrette avait de peine à 
marcher, gagna son cabinet. Sur 
le seuil, au moment d'ouvrir la 
porte, elle s’arrêta, et se tourna 
vers sa mère et pourtant deman
da :

» XX MT

l’édifice de 
Company’’ sur la rue Wellington.

Plusieurs ouvriers sont à faire 
subir des améliorations au pont 
des Sapeurs.

A«*et#E le pwln de .Tumbell Bvmu 
SS», ree Rideau. «m»» “

Le marché à foin était très 
fourni ce matin. 11 en était de 
même pour le marché aux ani-

DURANT CE MOIS M. de Valtemire n’eût

BRYSON, GRAHAM & CIEble.
M. A DeVarenne, du petit sé

minaire de Québec, était le con
férencier d’hier, à la société des 
amis du Sacré Cœur de Jésus, 
section Ste Anne. Inutile de 
dire qu’il s’est acquitté de cette 
charge, avec toute l’habileté qui 
lui est dû.

Plusieurs jeunes gens conti
nuent à jouer à la crosse sur la 
me Clarence, entre les mes Cum
berland et Dalhonsie. Ce jeu 
qui est très dangereux pour les 
piétons, ne devrait pas être tolé
ré La police devrait y voir.g

Les travaux en brique à la 
chapelle des congréganistes de 
la rue Murray sont déjà 
blement avancés et la 
église y gagnera beaucoup en 
apparence extérieure lorsqu'ils 
séront terminés. On semble vou
loir les pousser activement.

maux.
Le thermomètre à|10,5 hrs, a. m. 

marquait 70 °, à 11 hrs a. m. il 
marquait 79 ° , chez Young, 
Sparks.

Les cimetières ont été visités, 
hier, par un très-grand nombre 
de personnes.

M. J B McKenzie, encanteur, 
avait ce matin, dans son maga
sin, une tortue d’une énorme

rée.
Méronvol était dans le jardin, 

aux aguets, avec ses agents se
més aux alentours de la maison. 
Il avait attendu à la gare de 
Meudon et l’avait suivi jusqu’à 
la rue des Princes. Quand le 
jeune homme rentra dans la bou
cherie, il le quitta pour regagner 
san poste accoutumé. Il remar
qua donc bien vite que la fenê
tre de la chambre de Lauriot, au 
premier étage, s’était éclairée 
tout à coup, et bien qu’il ne put 
rien distinguer de ce qui se pas
sait au dedans, il devina que 
peut-être il lui serait utile de je
ter un coup d’œil de ce côté-là.

Ce qui le confirma bientôt 
dans cette idée, c’est qu'il aperçut 
la silhouette de la mère Lauriot 
et celle du boucher traverser la 
trouée lumineuse de la fenêtre.

Diable ! il va y avoir une ex- 
p’ication... coûte que coûte il 
faut que je l’entende... Com
ment faire ?

Il jeta un coup d’œil autour 
de lui. Dans le jardin, point 
d’arbres, à part de deux ou trois 
petits pruniers, qui ne l’eussent 
pas caché suffisamment.

,Pour arriver au niveau de la 
chambre, il n’y avait de pos
sible que le toit de l’abattoir. 
Celui ci n’était pas très haut. 
L’ascension était facile. Les ar* 
ristoloches qui tapissaient le 
mur devaient l’aider dans le cas 
où il ne trouverai* pas d’échelles.

Et en effet il n’en trouva point
Alors l’agent, silencieusement, 

grimpa.
Comme le mur dont il faisait 

l’ascension avait sa façade torn- 
le Champ-Loiseau, 

ronvvl ne craignait pas d’être vu. 
Une foi sur le toit, il se couche- 
de son long dans les pelotes de 
monsae brune qui poussaient là, 
et sa tête seule émergeant de la 
crête plongeait dans la cham
bre de Lauriot.

Il avait bien calculé.
Un instant après, il arrivait à 

son po te et avançait la tête, 
avec mille précautions, pour 
voir de l’autre côté.

La nuit, heureusement, était 
obscure. Au ciel d’un bleu pro
fond, diamanté d’étoiles étince
lantes, quelques flocons de nua
ges blancs flottaient poussés par 
un souffle de vent qni traversait 
les arbres du coteau derrière, 
avec des sonorités confuses.

Il écoutait depuis cinq minu
tes, quand il réprima tout à coup 
une exclamation de colère.

De l’endroit où il était, il n’en
tendait rien.

—Nom d’un bois mort ! fit l’a
gent.

11 avait beau avancer la tête, 
au risque d’être surpris.^, rien ?

Par exemple, si aucune des 
paroles prononcées par la mère 
ou par le fils n’arrivait jusqu’à 
lui, il ne perdait pas un geste.....

Or, voici la scène étrange à la
quelle il assista.

En entrant, Lauriot s’était jeté 
sur une chaise, la tête portant 
sur le bord de son lit. La mère, 
auprès de la porte, n’osait avan
cer. Ils étaient restés ainsi nn 
long moment. Puis Lauriot s’é
tait levé, avait fait quelques pas 
vers la vieille et lui avait adres
sé des Questions brèves auxquel
les celle-ci ne répondait pas. 
Alors Mérouvel avait vu la figu
re du boucher, d’abord toute pâ
le, s’animer peu à peu.

Les paroles sortaient de ses 
lèvres. Les geates étaient désor
donnés. Tantôt il joignait les 
mains comme s’il avait voulu la 
supplier, tantôt ses poings crispés 
avec une sorte de rage indi
quaient soit une lutte violente 
en son âme, soit une colère exas
pérée. Alors ses yeux, devenus 
rouges, lui sortaient de la tête et 
le sang gonflait les veines du 
cou à le faire éclater.

Mais bientôt la scène changea..
Lauriot se taisait, les bras croi

sés. C’était la mère maintenant, 
qui parlait... Elle s’était laissée 
tomber à genoux, et se traînait 
devant lui, enveloppant de ess 
bras les jambes do son fils, se 
meurtrissant la tête à scs gros 
souliers ferrés.

BON COTON JAUNE 
INDIENNES, GRAND ASSORTIIENT 
BONS COTONS BLANCS 
LAINAGES PESANTS 
MEILLEUR SHIRTING, 30 POUCES - 
NAPPES ....
CACHEMIRES NOIRS - 
TWEED PESANT TRES-FORT 
PANTALONS EN TWEED POUR HOMMES 

ET 300 PAIRES DE COUVERTES BURCHES, TOUT LAINE, ACHETÉES EN JOB VALANT $4.00 POUR $2.25.
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grosseur.
Une dame assez âgée est torn- 

sur la rue Cla-
25 —Alors vous ne l’avez pas

vu ?$1.00bée en syncope 
rence, samedi après-midi. Elle 
on a été quitte pour quelques lé
gères contusions à la figure,

Le cirque Miller et Freemans 
à Ottawa mercredi. Le

—Non. Ils n’ont pas voulu 
laisser entrer dans la prison ..

—Et vous n’avez rien appris ? 
Ils ce vous ont rien dit ?...

—Rien... je te l’aurais répété...
—Bonne nuit, ma mère î dit 

Nabote avec un effort...
—Bonne nuit, !... Dors bien... 

Veux tu que je t’aide à te désha
biller ?

—Non, je ne me couche pas 
encore.

Elle poussa la porte vitrée, qui 
séparait son cabinet de l’arrière- 
boutique, mais tout à coup elle 
s’arrêta une seconde fois. En 
même temps la vieille Lauriot 
s’était levée par un mouvement 
brusque.

On venait de frapper violem
ment à la porte de la rue.

—Qui est-ce ? murmura la 
vielle avec terreur.

Elles attendirent le cœur bat
tant avec force.

Un frappa de nouveau, plus 
fort, à coups redoublés.

La vieille passa dans la bou
tique.

—Qui est là ? demanda-t-elle 
tremblante....

Du dehors, une voix enrouée 
répondit

—C’est moi !
—Mon Dieu ! fit la mère, ton

te secouée, on dirait Lauriot....
—Ouvrez donc, c’est moi, que 

je vous dis....
Mais la vieille, chose bizarre, 

était devenue blanche.... sa main 
gauche, qui tenait le chandelier, 
tremblait, et, pour ne pas tom
ber, elle fut obligée de s’appuyer 
contre le mur, tant elle était fai
ble....

Péniblement, elle fit tourner 
la clé dans la serrure.

La porte s’oux nt. Le grand 
Lauriot entra silencieux, passa 
devant sa mère, sans l’embrasser 
et gagea l’arrrère-boutique....

Nabote, roulée à terre, eanglo 
tait de joie, avec des larmes qui 
descendaient de aes grands yeux 
noirs tout le long du visage....

Elle ne put dire que ces mots, 
enti^coupés ;

— C’est toi ?.... c’est toi ?.... 
mon frère ?....

Il la prit dans ses bras, la cou
vrit de ses baisers.... convulsifs..

■—Oui, il m’ont relâché.-, ils 
ont bien vu que ce n’était pas 
moi....

—Alors, c’est fini, n’est ce pas? 
bien fini ?....

—Parbleu ! je l’espère bien.... 
qu’ils me laisseront tranquille....

La vieille dit à voix basse :
—Je savais bien, mon fils, 

qu’ils ne te feraient pas de mal..
Lauriot ne-répondit pas. Il ne 

se lassait pas de caresser Nabote 
qui continuait de pleurer. La 
vieille dit, craintive :

—C'est pour toujours, n’est ce 
pas ? Tu ne nous quitteras plus?

—Parbleu, dit le boucher, sans 
regarder sa mère.

Un lourd silence se fit. II y 
avait une gêne entre eux. Lan 
riot s’était assis, avait prit Nabo
te sur ses genoux. On eût dit 
qu’il ne pouvait se rassasier de 
la regarder et qu’il en voulait 
prendre pour toute sa vie. La 
vieille, ne tenant pas en place, 
tournait autour deux d’un air 
inquiet. Elle s’arrêtait parfois à 
les contempler. Alors ses mains 
s’agitaient comme si une jalou
sie furieuse lni bouleversait le 
sang et torturait ses nerfs. Une 
fièvre brûlait ses yeux et elle en- 
tr’ouvrait machinalement les lè
vres avec un flot de paroles dé
bordantes qu’elle retenait.

A la fin, elle ne se retint pas.
—Tu ne me reconnais donc 

pas ? dit-elle ; tn ne fais pas 
plus attention à moi L, tu n’a 
des yeux et des embrassements 
que pour Denise. Qu’eet ce qu’on 
t’a fait ?...

passa-
petite me

mm. man tsera
personnel qui arrivera demain 
matin séjournera au “New-Bruns
wick”. TRISTE ACCIDENT

Les patates nouvelles se ven
daient 20 cts. le gallon sur le 
marché ce matin, et les framboi
ses |1,20 le sceau.
^Jbre» frotter * Kidd, IM, rue WelHnv-

Il nous fait plaisir d’apprendre 
que M. le Dr St Jean prend du 
mieux de jour en jour ; il est 
probable qu’il sera assez rétabli 
pour pouvoir sortir en voiture 
dès demain.

La toiture de la manufacture 
déboîtés d’emballage de MM. 
Barnes & Co, a été recouverte 
en tôle pour plus de sûreté con
tre le feu.

M. Robert Hinton, du chemin 
Richmond a appris la fatale nou
velle que bon fils aîné, M. Jos. 
Hinton, a été ‘enseveli vivant 
dans une excavation dans la 
Granite Creek, Colombie Anglai
se, où il travaillait à ses propres 
frais.

Leei pin» belle* photographie»
chez J. B. Lfurion, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau.

Les personnes qui ont veillé 
tard hier soir afin de voir l’éclip- 

ont été désappointées ; le ciel 
était tellement assombri qu’il a 
été impossible de rien constater 
dans le phénomène lunaire at
tendu avec impatience par un si 
grand nombre.

Ne pas oublier que c’est de
main matin à 8 heures que se fe
ra le départ de pèlérinage an
nuel au sanctuaire de Ste Anne 
de Beaupré, sous la direction du 
Rèv. M. L N Campeau.

Le nouveau bateau de M. 
Mansfield, Y Express, qui lait le 
trajet entre New-Edinburgh et 

Pointe Gatineau a été repeint 
à neuf et amélioré de manière à 
offrir tout le confort désirable 
aux nombreux promeneurs qui 
vont chaque jour à la Gatineau.

!IHier matin, il est arrivé un 
déplorable accident. Une dame 
du nom de Louise Donaldson 
qui se trouvait sur le rocher qui 
surmonte la rue Wellington,dans 
le but de voir l’endroit du feu 
de samedi soir aux Chaudières, 
perdit l'équilibre et fit une chute 
au bas du rocher,une hauteur de 
47 pieds, se causant de très-gra
ves blessures ; on s’empressa de 
relever la malheureuse et de la 
transporter à sa résidence mais 
lorsqu’on arriva ce n’était déjà 
plus qu’un cadavre.

Depuis longtemps Madame 
Donaldson était sujette à des at
taques nerveuses et l’on croit 
que c’est durant l’un de ces mo
ments que l'infortunée a été pré
cipitée au bas du rocher où elle 
se trouvait et où il n’y a aucune 
palissade pour prévenir les acci
dents.

La victime de cet accident était 
bien connue à Ottawa.

Détail nâvrant, au même mo
ment où le corps inanimé de Ma
dame Donaldson était transpor
té à sa demeure, sa fille unique 
était à veiller au chevet de son 
mari M. E. P. Remon qui suc
combait quelques instants après, 
laissant ainsi une veuve éplorée 
en même temps qu’une orpheli
ne. Le défunt appartenait à la 
société ü’Garaet Remon, avocats 
d’Ottawa.

Cette double fatalité a attiré 
à la famille les condoléances sin
cères de tous ses nombreux

Nos. 148,150, 152 et 154, Rue Sparks.

Ecurie de louage d’Ottawa.

/"'b N RECEVRA à ce bureau, jusqu 
\J dredi, le 10 Août prochain, des soumi- 
■Ion» cachetées, edreaeéee ai soussigné, 
avic la inscription “fourni jalon pour Char
bon, Bd ficee Publics,” pour fournir le char
bon pour un ou pourtoua lea édificee | ublice 
l e la Poiiaance.

On pourra voir le dévia des form 
soumission, et toute information nécessaire, 
en s'adressant à ce miuistèrv à partir de 
M. rcredi, le 18 courant.

Lee soumissionnai! 
eu e soumission ne stra pries e 
tien à moine qu elle ne soit fai 
mule que l'on fournira tt qu 
signée de leurs mains. .

Chaque soumission devra 
gnée d'un chèque de banque 
à cinq pour ceut” du montant qui y est 
inscrit, payable à l’ordre de l’iâonorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
leva confisqué il le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, après notification, ou 
s'il n'exécute pas les travaux entre.ris; 
il ecra remis, si la soumission n’t 
acceptée.

Le Ministère ne s'engage à accepte 
plus basse, ni aucune des soumLsions.

’à Ven-

nsidéra- 
ite sur la for- 
i devra étré

res sont avertis

être accomps- 
“ accepté, égal

Menée vers

7m-j-n-o
G-. 01ÎATT02ST, Propriétaire

r ni la 68. Rue Queen, Ottawa.
P. S.—Communication téléphonique (Wallace * Bell) Tous ordre» exécutés prompte-Per ordre,

A. GOBBIL,
Secrétai, e.

lisière des Travaux Publics, 
Ottawa, 14 Juillet, 186b
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AUX EN1REPRENEURS ÜE POSTS

Le Souligné r. cevra jusqu'à mercredi, le 
1er août 1884, à midi, des soumis.ions pour 
la superstructure (fer ou acier) du pont de 
la rue St Patrice.

Lee plans et spécifications pou’r>ntêtre 
vus au bureau ue l'ingénieur de la cité 
Hûtel-Je-Villr, Ottawa.

1DOÜARD K. PBRREAULT, 
Ingénieur de la Cité.

reau de VIngénieur de la Cité, 
Hûie'.-de-VilU, Ottawa.

16 Juillet, 1888.

632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY3EV.

DEVAIT LE AUGLTrtAÎ DE PJLICE
IBula Lundi, 28 juillet. — En l’ab

sence du magistrat O’Gara parti 
pour aller passer ses vacances à 
Orchard Beach, l’échevin Heney, 
occupe le fauteuil de la magis
trature de police.

Bridget Moore, ivresse ; ac
quittée sur promesse de prendre 
la tempérance.

La femme Meats, même offen
se ; acquittée sur même promesse.

Plusieurs causes de chiens sans 
collier légal sont aussi soumises 
et renvoyées.

John et Margaret Prudville, 
deux enfants, comparaissent pour 
avoir assailli Catherine Cold, une 
autre jeune enfant ; cause ren
voyée à mercredi.

Abraham Roy, trouvé en état 
de vagabondage est envoyé en 
prison pour y passer le mois 
d'août.

Joseph Gallagher ; s’étant un 
peu trop amusé, Joseph s’est "gri
sé sur le marché samedi etui a 
été cuver son vin au poste ; il 
est acquitté sur promesse de.s’af- 
filier à une société de Tempé
rance.

Robt Mills et Wm. Atkinson, 
ivresse et conduite do désordre ; 
libérés après avoir passé déjà 
plusieurs jours en prison.

Patrick Stepleton, achetant 
des produits des marchés avant 
9 hrs. du matin samedi, pour re
vendre, contrairement au règle
ment à cet effet ; $1 d’amende et 
autant de frais.

yATELIERS TYPOGRAPHIQUES

Lee ploe belle* photographie*
chez J. B. Dorion, No. 569, rue Sussex, 
coin de I» rue Rideau. 7m-j-n-o

La journée qui promettait d’ê
tre'* radieuse nier, avait attiré 
nombre de pique-niqueurs sur 
les bords de la rivière Ottawa et 
du petit lac McKay, un endroit 
on ue peut plus charmant pour 
aller respirer l’air frais et jouir 
d’une journée de plaisir. Verd
ies cinq heures, cependant, une 
légère ondée vint disperser les 
joyeux groupes qui se hâtèrent 
de reprendre le chemin de la ville 

Les détectives Montgomery et 
Flanigan ont opéré l’arrestation, 
hier, dans le bois de McKay de 
Jennie Storey, Lizzie Bryant et 
Frank Dea, sous inculpation de 
conduite de désordre. Le cons
table de comté MacKenzie inten
tera une action contre les prison 
niera pour vagabondage et ils 
comparaîtront devant le magis
trat O’Gara mercredi.

narrante trouvera île 
fam Ile canadienne où il

“ CANADA.”
J OURNAL QÜOTIDI EN Coin des rues Dalhousie et St Patrice

D:CORATEUR DE SILOIS, CHAMBRES I DilEP, ETC,
PEINTURES A FRESQUES ET DESSUS D'ORNEMENTS 

DE TOUT SERRE.

ET

HEBDOMADAIRE 
BUREAUX 

414. 410 BUE SUSSEX,

ATELIERS
ltS, BUE St PATRICE

OITAWA
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3<MMH> HUILEUX BE EAPIffiEME
VIENNENT D’ETRE REÇUS.

Ouvrage exécuté avec promptitude et fait dans lea derniers goûts
On exécute à ce bureau

lu Fabricants de Br'qiet
LE SOUSSIGNE recevra à 

faon Bureau d’ici à met ci edi, le 
25 courent, à midi, dea aoumia- 
iiooe pour fournir et délivre 
environ quatre etnt mille br 

ques dure* de première dame, pont le eana 
de rue Ou« et

Lee loumisaions doivent donner le prix 
par mille et être accompagnées a’un échan
tillon de la brique.

LDOUARD B. PERREAULT, 
Ingénieur de à» Gilé. 

Bureau de l’Ingénieur do la Gilé, 
HiHel-de-ville, 16 juillel, 1888.

1 & I. LA YEUXTOUTE» SORTES

D’IMPRESSIONS
«UiWtiÇ».

BLANCS FOUR AVOCATS

!

TAILLEURS DE PIERRE
ont ouvert une

ET A DBS
Carrière de Pierre de Taille, i ium et ClanVm* banne

l’emploi dans une 
n'y a pas d’enfant . S’adresser 
Albert ou à ce bureau.

2UI, PE TE BAS SUB LE CHEMIN DE MONTREAL

Au prône, hier, à la Basilique, 
leRév. Grand Vicaire Routhier, 

fait l’éloge de M. S. Drapeau, 
comme directeur du chœur de 
la Basilique et l’a remercié des 
services signalés qu’il a rendu à 
la Basilique, durant les quel
ques années qu’il a passé comme 
directeur du chœur de cette 
église.

grandest' 
pat onage.

t-sonnes inté 
vantages en

e toes trouveron 
les favorisant de ‘l d#Lee ordres enveyés par U Pont 

reçoivent une attention toute .spéciale ei
sent exécutée sans délai. Laissez votre commmande a votre 

adrCi se :
«- «7, BUe ST ANDRE. OTTAWA, ONT.

OU A LA CARRIERE.
AI0II EMITS: «IS REUTIFS AUX FISSEF0RTS

L* personne qui ont besoin de passeports 
de Gouvernement Canadien, doltent s’a
ère .ser à ce Département et accompagner 
leu • demande de la somme de qaatre piae- 
♦»e«, honoraires fixée par le gouveraeor en 
Conseil.

G. POWELL 
Soi i-Secrétaire d’Etat.

DEC EN
Ci matin, à .’âge de 19 mois et 1 jour, 

Mirie, Linda, en anl de M Solomon Le>eil- 
lé, de la maison Leveil'.é et,Ma ’ '

Le convoi funêore partii a de la dem un 
de son père mardi le 24 courant à 2 hrs. 
P. m- No. 56 rue Daly. pour l’église Saint- 
Joseph et de la au cimetière

St&a
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Un an pour la ville......
“ •* B a dehors dete

EDITME HllDOMâPAIBl

----- ---------$4.00.
ville.........$3.00Ponr se procurer un excellent lunch 

et une pension de première classe on ue 
rra mieux s’adresser qu’au No. 30, rue 

inor, chex Mia-lame Christie Casey. 
Bon» lit» ; bonne table ; ccmfoit général 
pour tous e1. p-ix raisonnable. 4>3m

A»l« A. Lawyer M.D., CM., 
gradue du ••(Jueen’e University" Kingston. 
Bureau : 82j, rue Sparks. Réeidence- 
122. rue Slaier, Ottawa. Spécialité : ma
ladies d ;s femmes et des enfants.

SSe
Par (A cont M*'r)11.00.

sans autre
sont priés d'y assister Un an

1 «variablement payable d'avanoe. Ott .wt, is Novembre 1887.
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